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INTRODUCTION 


La Turquie, dans son ensemble, est comprise dans le domaine 
des plissements alpins s'étendant de l'Atlantique jusqu'en Asie 
centrale. Elle est encadrée au N et au S par des régions stables 
depuis le Primaire ancien. Ce sont, au N, la plate-forme russe, 
au S, le massif arabo-syrien, promontoire N de l’Indo-Afrique. 
Tandis que dans les Alpes proprement dites, par ses zones de plis- 
sements et ses nappes superposées, le retrécissement est seulement 
de 225 kilométres, lespace occupé par ses analogues en Asie 
Mineure correspond à 650 km. Dans ce vaste domaine, entre la 
mer Noire et la mer Méditerranée, on peut distinguer un certain 
nombre de zones longitudinales qui différent les unes des autres 
par leur structure et les roches constituantes. 

Dans ce lexique, à cóté des séries stratigraphiques, les unités 
tectoniques et structurales ont été citées en définissant leur posi- 
tion dans l'échelle géologique. On y trouvera les termes et les 
séries qui ont été établis et reconnus soit par les explorateurs 
anciens, soit par les travaux des géologues de l’Université 
d’Istanbul, soit, enfin, par ceux des géologues de l'Institut des 
Recherches miniéres créé en 1935. 

Les complexes métamorphiques dont l’âge est encore incer- 
tain ont été mentionnés comme « Massifs anciens ». Ces derniers 
occupent une superficie de un tiers du territoire de la Turquie. 
Les massifs anciens sont constitués, généralement, par des schistes 
fortement métamorphisés, des ortho et para-gneiss, des mica- 
schistes et des marbres. Ils sont souvent traversés par des intru- 
sions granitiques ou granodioritiques. 

Le Cambrien fossilifére, peu métamorphisé, n'est connu jus- 
qu'à présent, qu'en un seul point au SE de Mardin. Le Silurien, 
non métamorphisé, représenté surtout par le Silurien supérieur, 
se rencontre dans des régions isolées, soit sur la rive asiatique 
du Bosphore, au SE d'Eregli sur la mer Noire ainsi que dans 
les chaines des Taurus entre Kozan et Saimbeyli. 

Le Dévonien, presque complet, a une grande extension de 
part et d'autre du Bosphore. Il semble toutefois indiquer des 
lacunes locales correspondant au Gédinnien. Ce Dévonien, trés 
plissé, réapparaît en plusieurs points dans la presqu'ile de Kocaeli 
st sur le littoral de la mer Noire jusqu'à Bartin. Au S et à PE de 
Anatolie, le Dévonien supérieur est représenté par des schistes 
ot calcaires à Brachiopodes et Polypiers. Le Dévonien moyen et 
e Dévonien supérieur ont été observés également dans les plis 


bordiers du SE de l'Anatolie. 


Sur le littoral de la Mer Noire, entre Eregli-Cide et au S 
d'Inebolu, de grandes zones d'affleurement de Permocarbonifère, 
orientées d'une maniére générale ENE, portent le Houiller pro- 
ductif en surface. Ce Carbonifére, trés épais, comprend du Dinan- 
tien marin à la base; au-dessus viennent des conglomérats, des 
grés et des schistes dans lesquels sont interstratifiées des couches 
de charbon allant du Namurien jusqu'au Westphalien C. Le Car- 
bonifère inférieur est surmonté parfois par une série peu épaisse 
correspondant probablement au Permien continental. 

Au 8 de cette zone et dans tout le reste de l'Anatolie, la pre- 
miére des trois transgressions principales parait avoir eu lieu au 
Permocarbonifére. Les calcaires à Fusulinidés fournissent partout 
des affleurements étendus. Dans la zone médiane des Taurus, on 
peut distinguer, d'un bout à l'autre, une alternance de calcaires 
lités de teintes sombres du Paléozoique supérieur, présentant 
longitudinalement presque partout le méme faciés. Ils surmontent 
le Dévonien supérieur, et la couverture mésozoique est de faciés 
calcaire, néritique ou récifal. Comme il est impossible de pouvoir 
séparer le Carbonifére du Permien, une combinaison des deux 
périodes géologiques s'impose. Il semble, néanmoins, que le 
Permocarbonifére comprenne le Carbonifére supérieur et le Per- 
mien inférieur. 

On peut considérer comme trés vraisemblable que l'Anatolie 
a été en grande partie plissée vers la fin du Primaire. Les noyaux 
anté-hercyniens probables ont dü se trouver réunis les uns aux 
autres par l'adjonction de nouvelles chaînes plissées. Le conti- 
nent s'étendait peut étre sans discontinuité de la Russie jusqu'au 
Haut Taurus. Un important faisceau de chaines était dirigé vers 
le N ou vers le NE, depuis les Cyclades jusqu'à Istanbul; un 
autre, dirigé vers l'ENE, s'étendait de la mer Noire, par Ankara, 
probablement jusqu'aux chaines alpines actuelles. 

Dans les Taurus méme, on connait, en beaucoup d'endroits, 
des terrains primaires (Silurien, Dévonien, Permo-Carbonifére) ; 
mais les plissements de ces terrains ne peuvent étre datés avec 
précision. Souvent, Paléozoique et Mésozoïque présentent le 
méme style de plissements et la direction alpine paraít avoir 
épousé les plissements hercyniens, quand ils existaient. Il semble 
méme quelquefois qu'une continuité de sédimentation existe, sans 
grandes lacunes, entre le Dévonien et le Permien. Parfois le Per- 
mien est concordant avec le Trias. 

Dans la plus grande partie de l'Anatolie, le Mésozoique pré- 
sente de multiples variations de faciés. Dans certains régions 
méridionales, particuliérement dans les Taurus occidentaux, on 
rencontre des séries compréhensives à faciès homogénes, embras- 
sant l'ensemble du Mésozoique et même le Nummulitique. On y 
observe, tantót des calcaires massifs, tantót un ensemble de cal- 
caires en plaquettes, de schistes et de calcaires à silex (faciés 
> Olonos-Pindos »). Dans cette succession de calcaires dont 
l'épaisseur atteint parfois plusieurs milliers de métres, les fossiles 
sont rares, mais l'existence du Trias est indiquée par la présence 
de Diplopores, celle du Jurassique par une faune de Céphalopodes 
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et celle du Crétacé par des Rudistes. Les schistes lustrés ne sont 
pas connus en Anatolie, tandis que les roches vertes ont une 
extension exceptionnelle. 

Un autre faciés du Mésozoique trés répandu, surtout en Ana- 
tolie centrale, est le complexe des roches vertes dénommé « Faciès 
tectonique brouillé » ou « Mélange d'Ankara »; il est caractérisé 
par un extréme bouleversement structural. C'est un amalgame de 
roches éruptives, spilites, diabases, péridotites serpentinisées, 
andésites, pillow-laves et de paquets de sédiments, radiolarites, 
Schistes, grés et calcaires. Il est possible que dans cet ensemble 
désordonné soit mélé du matériel jurassique-crétacé, ce dernier 
étant dominant. 

Dés le Trias inférieur, on voit la mer revenir sur le continent 
anatolien déposant dans la péninsule de Kocaeli des calcaires 
dolomitiques au-dessus d'une série gréseuse. La transgression 
triasique parait n'avoir atteint les régions de Izmir, Balikesir, 
Ankara et Yozgat qu'au Trias moyen et supérieur. La mer se 
reliait, depuis cette zone, avec les mers trés étendues qui cou- 
vraient le sud de l'Anatolie et y déposaient les calcaires à Diplo- 
pores. Le Trias a été indiqué dans les séries compréhensives des 
Taurus occidentaux et orientaux (Aladag, Dulduldag prés de 
Maras, Akcadag prés de Malatya). Il a été également signalé 
dans les plis bordiers du SE de l'Anatolie. 

Ces mers triasiques, sans doute largement ouvertes, étaient 
des dépendances de la Téthys. 

Le Jurassique est assez bien connu dans une vaste zone 
orientée approximativement de DW à IE, depuis les chaînes 
cótiéres du S de la Marmara jusqu'à Bayburt en passant par la 
vallée du Sakarya, les régions d'Ankara et d'Amasya. Le Lias, 
le Malm et le Dogger y sont représentés. Au N de cette grande 
région, au delà des massifs de Samanli, Bolu, Ilgaz, le Jurassique 
réapparait sporadiquement dans une zone paralléle au littoral de 
la mer Noire; la série y est partout compléte. C'est entre Cide- 
Bartin et Inebolu qu'il est le plus développé. 

A partir du Lias, le continent semble avoir été subdivisé en 
Zones successives orientées comme les plis hercyniens eux- 
mémes; les sédiments jurassiques se sont accumulés dans les 
zones d'affaissement. Dans le S de l'Anatolie, s'étendait une mer 
oü se déposaient, comme au Trias, surtout des calcaires; la part 
qui revient au Jurassique, dans ces dépóts trés homogénes, est 
encore mal connue. 

Le Jurassique paraît être représenté également dans les séries 
compréhensives des plis bordiers au S de Siirt et dans la région 
de Hakkari. 

Le Crétacé inférieur forme, dans le N de l'Anatolie, une zone 
littorale entre Eregli et Cide. Tandis que les sédiments jurassiques 
semblent n'exister que dans la partie orientale du bassin houiller, 
la transgression du Crétacé inférieur paraît avoir immergé tout 
le bassin, surtout au Barrémien. On connait là, des calcaires néo- 
comiens, de l'Urgonien, un flysch albien à Orbitolines. Le Crétacé 
inférieur se retrouve avec le méme faciés jusqu'au S de Samsun, 
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dans les régions de Kelkit-Bayburt et entre Ordu et Artvin. Il 
montre une extension assez considérable en Anatolie centrale 
autour des anciens massifs de Menderes et de Kirsehir oü il est 
représenté uniquement par des calcaires marneux fossiliféres. La 
faune est à peu prés exclusivement représentée par des Ammo- 
nites, dont une proportion notable de formes déroulées et d’espe- 
ces du genre Berriasella. Ce groupe comprend tous les étages 
depuis la base du Crétacé jusqu'au Barrémien inclus. Les cal- 
caires sont toujours recouverts par le flysch du Crétacé supérieur. 
L'Aptien et l'Albien manquent. Cette interruption de la sédimen- 
tation marine indique une exondation suivie d'une nouvelle trans- 
gression qui a commencé au Cénomanien, du moins dans IW de 
l'Anatolie centrale. Cette phase qui s'est poursuivie pendant tout 
le Crétacé supérieur a été caractérisée par de faibles profondeurs 
marines. 

Entre ces groupes de bassins de l'Anatolie centrale et ceux 
longeant les régions marginales, les communications s'effectuaient 
par les bras de mer d'Amasya, de Cankiri et de Gümüshane. Ce 
double bassin communiquait également avec celui de l'Anatolie 
du S, à travers le bassin du Tuzgolii-Konya et, à l'E du pays, 
la mer pénétrait largement jusqu'au centre de l'Iran. 

Dans le S de l'Anatolie, les conditions de sédimentation au 
Crétacé inférieur étaient tout à fait différentes. Les dépóts de la 
zone axiale des Taurus actuels montrent des faciès récifaux ou 
néritiques avec de rares sédiments bathyaux, par exemple dans 
la région de Sandikli-Tefeni. Ce faciés récifal se retrouve partout 
jusqu'à Agridag (Ararat). Dans toute la zone des Taurus, la sédi- 
mentation parait étre continue; on n'a aucune indication d'un 
mouvement orogénique d'une certaine importance. 

Le Crétacé inférieur est trés souvent transgressif dans les 
plis bordiers. Il repose tantót sur le Jurassique, tantót sur le 
Paléozoique, comme aux environs de Mardin. 

Le Crétacé supérieur est caractérisé par une transgression 
générale. La mer a envahi tout le continent anatolien, atteignant 
également tous les anciens massifs. 

En Thrace orientale, le massif ancien d'Istranca s'enfonce, le 
long du littoral de la mer Noire, sous le Crétacé supérieur; plus 
loin, le massif paléozoique du Bosphore se dégage du Crétacé. 
Ces divers affleurements de terrains anciens forment donc une 
zone anticlinale avec ondulation d'axe. Le Crétacé supérieur, sou- 
vent à faciés flysch avec intercalations de tufs andésitiques, 
affleure dans les vastes territoires longeant la mer Noire, depuis 
le Bosphore jusqu'à Trabzon. 

De grandes différences des conditions de sédimentation 
existent, au Crétacé supérieur, entre l'Anatolie septentrionale et 
l'Anatolie méridionale. Tandis que les sédiments argileux et le 
flysch sont dominants dans le N, on trouve dans le S, des séries 
compréhensives à faciés calcaire; la sédimentation du flysch com- 
mence seulement vers la fin du Crétacé. Il s'agit d'une série de 


calcaires souvent dolomitiques à caractère récifal avec Rudistes 
et Orbitoides. 
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‚En Anatolie centrale, dans les zones intermédiaires, le Cré- 
tacé supérieur est représenté tantôt par le faciès flysch (région 
de Sivas-Erzincan), tantót par des calcaires marneux blancs, 
tantôt par un faciès récifal. Certains calcaires compacts sont 
sans doute contemporains des calcaires à Rudistes des chaînes 
périphériques. 

La série calcaire monotone et très épaisse constituant l’ossa- 
ture des plis bordiers du SE de l’Anatolie parvient à la surface 
grâce à des culminations axiales. La partie supérieure de ces 
calcaires appartient au Crétacé supérieur; ils constituent la 
roche — réservoir du pétrole dans le SE anatolien. Ces calcaires 
massifs, souvent dolomitiques, sont recouverts partout par une 
formation argileuse et gréseuse dans laquelle se succèdent des 
intercalations de marnes verdâtres. Ces couches représentent la 
partie terminale du Mésozoïque et le passage du Crétacé supé- 
rieur au Paléocène inférieur. 

Le Paléocène, appartenant entièrement au faciès flysch, est 
caractérisé par la présence de mollusques marins et saumâtres. 
Il est formé, en général, par une alternance de marnes et de grés 
qui représentent la partie supérieure du flysch dont la base est 
riche en fossiles sénoniens. Le passage du flysch sénonien au 
flysch paléocéne est souvent insensible du point de vue litholo- 
gique, mais l'abondance des fossiles dans les deux formations 
permet de les séparer aisément. Toutefois, un conglomérat de 
régression s'observe entre les deux complexes: tandis que le 
flysch sénonien est franchement marin, le flysch paléocène 
marno-gréseux, avec assises de lignite, est en partie littoral, en 
partie lagunaire. La présence des formes marines et saumâtres 
indique qu'aprés la régression de la fin du Crétacé, le fond marin 
oscillait, les transgressions alternaient avec les régressions. 

Le faciés flysch prend fin aussitót aprés l'Yprésien. Le Paléo- 
céne commence dés le Montien; ce dernier apparait dans une 
zone longitudinale entre Zonguldak et Sivas. 

Ajoutons que le terme « Paléocéne » adopté ici comprend, de 
bas en haut: le Montien, le Thanétien, le Sparnacien et l'Ypré- 
sien. L'existence, en Turquie, de tous ces étages a été indiquée 
par la présence de fossiles. 

Au S du massif de Menderes et dans une grande partie des 
Taurus, le Paléocéne est régressif. Les dépóts de la mer paléocéne 
se retrouvent seulement autour du golfe d'Antalya et dans une 
zone étroite bordant l'arc interne des Taurus. Ailleurs, dans le 
Taurus central, et en particulier dans le bassin d'Adana, aucune 
trace de l'existence du Paléocène n'a été reconnue; ceci est dû 
probablement aux mouvements laramiens. Toutefois, les obser- 
vations indiquent la grande importance des premiers mouvements 
orogéniques ayant eu lieu vers la fin du Paléocéne. 

Par contre, dans les plis bordiers, le Paléocéne est bien 
développé et fait suite au Crétacé supérieur aprés une courte 
régression. 

La mer s'est retirée d'une grande partie du pays aprés la 
phase orogénique laramienne; toutes les régions devenues conti- 
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nentales ont été envahies par la mer dés le début de l'Eocéne. 
C'est la troisiéme grande transgression aprés celles du Permien 
et du Crétacé supérieur. 

Dans le bassin de la Thrace, la subsidence continue: un 
énorme dépót de sédiments comprenant des grés, marnes et cal- 
caires, généralement à faciés néritique, se dépose. Vers l'E, ce 
bassin est en communication avec les golfes de Gemlik et de Ko- 
caeli séparés l'un de l'autre par les massifs de Samanli et de Bolu. 
Ainsi, la mer pénétrait largement dans l'Anatolie intérieure et 
orientale. Cet avancement de la mer éocóne parait avoir sub- 
divisé le massif de Kirsehir en plusieurs zones, tandis que le 
massif de Menderes, les régions de Biga au NW, de Sultandag au 
SE, conservaient leur caractére continental. 

En divers points de l'Anatolie intérieure, on observe des 
calcaires et des grès à Nummulites à faciès flysch, régulièrement 
plissés. Le flysch éocéne s'étend d'ailleurs entre les chaines de 
lAnatolie centrale et la région littorale de la mer Noire. Le 
méme flysch s'est avancé, d'autre part, en Anatolie orientale 
occupée entiérement sur toute sa largeur par la mer éocéne. 
Quelques ilóts seulement sont sauvegardés de cette transgression. 

Au sud du massif de Menderes, il semble que les séries 
compréhensives du Mésozoique se continuent encore pendant 
l’Eocene, sans qu'on puisse y constater une discordance entre 
cette période et les étages précédents. Cet Eocéne à faciés cal- 
caire s'intégre cà et là avec l'Eocéne à faciés flysch. Les calcaires 
ne contiennent que de rares Nummulites. tandis que l’âge des 
couches à faciés flysch est bien déterminé par de nombreux 
fossiles. 

Les mers trés étendues qui couvraient le S de l'Anatolie 
déposaient les calcaires à Nummulites de Fethiye et d'Antalya, 
alors que le massif d'Alanya, le Bolkardaë et le massif de Ceyhan 
paraissent émerger entiérement. 

Pendant l'Eocéne, toute l'avant-fosse des chaînes bordiéres 
du SE de l'Anatolie était occupée par la mer. 

Après la phase pyrénéenne, à la fin de l'Eocéne et au début 
de l'Oligocéne, la mer s'est retirée définitivement de l'Anatolie 
centrale. Pendant cette époque, toute la région était couverte de 
lagunes et de lacs salés; dans certaines régions, complétement 
asséchées, une série d'argiles rouges, de grés et conglomérats 
grossiers interstratifiés avec des lentilles de gypse et sel gemme 
(série gypsifére) s'était déposée. Quelques bras de mer existaient 
seulement en Thrace, au S du bassin de l’Ergene et en Anatolie 
méridionale dans les régions de Mugla, Antalya, Antep et 
Diyarbekir-Siirt. 

Les terrains néogénes occupent la plus grande partie des 
plateaux intérieurs et presque tous les plateaux du SE et du S 
de l'Anatolie. En Anatolie occidentale, ils remplissent une mul- 
titude de bassins, tantót isolés, tantót reliés les uns aux autres; 
ils couvrent enfin une grande partie de la Thrace. Dans les 
régions périphériques, en Thrace, sur les plateaux du S et dans 
les provinces orientales, le Néogène est représenté par le Mio- 
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céne marin, mais dans l'Anatolie centrale et occidentale, il ne 
comprend que des formations lacustres. Ainsi, on peut dire que 
presque toute l'Anatolie était submergée pendant le Miocéne, 
Soit par des mers, soit par des nappes d'eau douce presque conti- 
nues, donc à peu prés au niveau de la mer, les reliefs émergés 
étant peu importants. 

Le Pliocéne marin est signalé seulement dans la presqu'ile 
de Resadiye, au SW de la région égéenne. Dans l'Egéide septen- 
trionale et dans la région de la mer Noire, les faunes pliocénes 
ont un caractére saumátre, de méme que celles du début du Qua- 
ternaire. C'est seulement plus tard que la mer Méditerranée s'est 
étendue depuis l'Egéide méridionale jusqu'à la mer Noire; d'une 
manière générale, l’avanc&e de la mer perpendiculairement à la 
direction des plissements néogénes peut étre considérée comme 
un phénoméne d'ennoyage dans une zone comparable à une 
région d'abaissement d'axe, tandis que l'Anatolie correspondrait, 
dans l'ensemble, à une zone de surélévation. 

Le creusement des vallées, avec encaissement souvent consi- 
dérable, peut étre regardé comme une conséquence de ces phéno- 
ménes de surélévation. Ce mouvement en bloc est accompagné 
de cassures. La formation de nouvelles cassures a permis aux 
éruptions volcaniques de persister en quelques points jusqu'au 
Quaternaire. On connait de nombreux volcans à cratéres conser- 
vés; leurs coulées basaltiques descendent au fond des vallées et 
suivent celles-ci sur de longues distances. Les tremblements de 
terre historiques et récents sont également en relation avec ces 
cassures. 

Malgré la surélévation d'ensemble de la Turquie pendant le 
Quaternaire, on observe parfois des sédiments marins datant de 
cette époque, à des altitudes assez considérables au-dessus du 
niveau de la mer actuelle. Ce sont des terrasses dominant la mer 
de Marmara à une centaine de métres. Des terrasses ont été 
observées à des altitudes analogues sur la cóte septentrionale de 
la mer Noire. D'autre part, la submersion d'anciens monuments 
et d'anciennes carriéres au S de l'Anatolie ne parait guére expli- 
cable autrement que par un affaissement du continent. 


LES UNITÉS TECTONIQUES DE TURQUIE 


P. ARNI (1939) a distingué, en Turquie, plusieurs unités tec- 
toniques, complétées plus tard par EGERAN, LaHN-PINAR et 
BLUMENTHAL, pour lesquelles il a proposé les noms suivants: 

19 Plis bordiers anatoliques-iraniens. 

29 Iranides. 

39 Taurides. 

49 Anatolides. 

59 Pontides. 


19 Les plis bordiers anatoliques-iraniens. — lIs forment le 
bord externe méridional du haut plateau de l'Anatolie et de 
VIran. Ils représentent un ruban en géosynclinal plissé, sont 
composés de sédiments triasiques et crétacés et d'une épaisse 
série de couches tertiaires. Le Tertiaire inférieur y présente 
une épaisseur telle que nous ne la connaissons en aucune autre 
région de ce pays. Le Crétacé et l’Eocene forment une série 
presque ininterrompue de cycles sédimentaires. Tandis qu'une 
lacune dans la sédimentation de l'Oligocéne caractérise la partie 
anatolienne des plis bordiers, les calcaires oligocénes ont une trés 
grande épaisseur en Irak et en Iran. Le géosynclinal des chaines 
bordiéres n'atteint le territoire turc que dans une mesure trés 
réduite; les plis bordiers externes se terminent en aval de Cizre; 
les plis internes se prolongent par une branche jusqu'à PW de 
Mardin, un autre rameau se poursuit un peu au delà de PW de 
l’Euphrate. La cuvette géosynclinale n'atteint pas la Méditer- 
ranée. 

Le plissement de cette zone a eu lieu au cours de deux phases 
paroxysmales, la premiére à la fin du Miocéne, la seconde à la 
fin du Pliocéne et méme au Pléistocéne. Ce plissement se dirige 
vers le « promontoire arabe » et la présence d'un flanc extérieur 
abrupt est presque la règle. 

Le bord septentrional du bloc syrien est marqué par l'extru- 
sion de laves basaltiques prés de Cizre et entre Diyarbekir et 
Urfa. 


20 Les Iranides. — Elles forment le deuxième degré orogé- 
nique et sont surtout développées dans l’Iran méridional et cen- 
tral. On pourrait aussi désigner cette région sous le nom de 
« Zone des écailles de l'Anatolie orientale et de l'Iran» étant 
donné qu'il s'agit d'une zone à structure écailleuse d'une extréme 


complexité. 
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En Anatolie orientale, les Iranides comportent peu de sédi- 
ments mésozoiques. Ces derniers sont constitués par des calcai- 
res massifs, des marnes, des flyschs relativement peu abondants 
et d'une épaisseur trés variable. ۲ 

D'aprés sa structure, la zone à écailles située entre Mugla 
et Fethiye dans le SW égéen du pays, fait partie de cette unité 
orogénique. 

L'irrégularité dans l'extrusion, l'épaisseur du Mésozoïque et 
du Tertiaire s'expliquent par l'orographie accentuée due aux 
phases orogéniques qui ont eu lieu avant et pendant le Miocéne. 

La structure en écailles des Iranides commenca à se former, 
probablement, entre le Crétacé moyen et le Crétacé supérieur. 
Des plissements et des formations d'écailles ultérieures se pro- 
duisirent pendant l'Eocéne inférieur et surtout pendant l'Oligo- 
cène, au milieu et à la fin du Miocéne. 

Le soubassement appartenant au grand «style d'écailles 
cassantes » du cycle alpin a subi ce mouvement caractéristique 
pour les Iranides; plusieurs unités furent disloquées en nappes. 
Elles contiennent entre autres, des calcaires permiens à Fusuli- 
nidés. 

Les écailles et le chevauchement des unités sont dirigés vers 
le N et vers le S. 

Les phases éruptives rendent cette zone particuliérement 
intéressante. Les intrusions de roches vertes dans les sédiments 
du Crétacé et la formation de ces derniers sont à peu prés simul- 
tanées. Au Crétacé supérieur, elles furent suivies par des érup- 
tions andésitiques. Ce paroxysme dura, en partie, jusque dans 
LU Eocéne inférieur. L'extension de l’andésite miocéne ne paraît 
pas avoir eu la méme importance dans les Iranides que dans les 


Taurides. Les extrusions pléistocénes sont à la base d'un nouveau 
cycle. 


39 Les Taurides. — Elles forment une créte au sens géogra- 
phique et au sens géologique. Elles sont caractérisées par des 
unités épaisses, redressées, partiellement disloquées et constituées 
par des dépôts paléozoiques et mésozoïques. Le Tertiaire est 
encore moins développé que dans les Iranides. Il n'y a que trés 
peu de dépóts éocénes et ceux-ci représentent probablement des 
restes épargnés par l'érosion de la période oligocène. Les dépôts 
de cette période font défaut, sauf quand il s'agit de dépressions 
exceptionnelles. 

Le Miocéne n'a, en général, qu'une faible épaisseur et se dis- 
tingue par des dépóts lacustres qui se trouvent en-dessous des 
calcaires à Echinides et à Lépidocyclines. Les assises du Miocène 
supérieur sont particuliérement riches en tufs et andésites. 

Dans les Taurides, les phases de plissements commencent 
dés le Mésozoique moyen. La phase de Gosau a eu, probablement, 
une grande importance. Une derniére phase s'est produite à la 
fin de l'Eocéne. Une forte érosion a eu lieu au cours de l'Oligo- 
céne. Une grande partie du matériel clastique de la « série gyp- 
sifére » des Anatolides provient des Taurides. Les couches mio- 
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cénes ne montrent qu'une faible déformation. Le paroxysme 
orogénique fut donc trés faible à la fin du Miocéne et semble 
avoir eu lieu, partiellement, en méme temps que les extrusions 
andésitiques. 

Dans les Taurides, les cycles éruptifs ne jouent pas un aussi 
grand rôle que dans les Iranides. On y remarque des intrusions 
de serpentines, mais celles-ci ne semblent nulle part très impor- 
tantes. Elles sont probablement ici d'âge crétacé comme dans les 
Iranides. Au Miocéne supérieur, d'épaisses masses andésitiques 
apparurent en diverses régions, surtout dans celle de Bingol. 


40 Les Anatolides. — Elles représentent un complexe d'uni- 
tés orogéniques montrant d'une part les relations avec les Tau- 
rides et possédant parfois un caractére comparable à celui des 
Iranides. Il s'agit d'un groupe de divers systémes orogéniques 
d'importance identique ou analogue qui, en Anatolie occidentale, 
tendent à former une unité, tandis que, en Anatolie centrale, 
lintercalation des massifs anciens oblige les diverses zones à 
S'écarter les unes des autres. 

Dans le complexe des Anatolides, le Mésozoique des diffé- 
rentes zones orogéniques différe de celui des parties intermé- 
diaires. Le Mésozoique des zones orogéniques est représenté 
surtout par du Mésozoique moyen et supérieur à faciés flysch 
avec intercalations de radiolarites et de calcaire massif lenticu- 
laire. Dans les zones orogéniques extérieures, le remplissage des 
synclinaux provoqué par des mouvements générateurs de « plis de 
fond » est souvent formé d'un flysch crétacé supérieur avec inter- 
calations de calcaire à Rudistes et de marnes à Globotruncana. 
Toutes ces zones orogéniques sont riches en roches vertes dont 
lintrusion a probablement débuté au Crétacé inférieur. 

Dans quelques zones intermédiaires, on voit affleurer des' 
sédiments à faciés calcaire du Mésozoique inférieur et moyen. 

Le Tertiaire des Anatolides a un développement caractéris- 
tique. L'Eocéne, peu répandu, renferme quelquefois des lignites 
dans les niveaux les plus inférieurs. Dans certains cas particu- 
liers, l'Eocène se présente sous une forme assez intéressante rap- 
pelant celle du flysch. 

La série gypsifére, typique pour les Anatolides, s'est formée 
entre l'Eocéne supérieur et le Miocéne. Elle représente un dépót 
clastique d'une trés grande envergure. 

Quant au Tertiaire supérieur, dont le développement est en 
partie marin à l'E de Sivas, les dépóts lacustres à lignites y sont 
fréquents. 

Les paroxysmes tectoniques se firent probablement sentir dés 
le Jurassique. Au Crétacé, d'étroits sillons de la zone synclinale, 
de formation analogue au flysch, combinés à des zones de plisse- 
ments, commencérent à se développer. Les zones orogéniques 
devinrent des zones d'écaillement. L'Oligocéne est marqué par 
un nouveau cycle orogénique d'une intensité plus faible, mais 
cependant plus importante que les plissements plutót locaux du 


Miocéne supérieur. 
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Des épanchements d'andésites et de basaltes se sont produits 
pendant l'Eocéne. Aprés la sédimentation de la série gypsifère 
commença une nouvelle extrusion de magma basaltique, andé- 
sitique et trachytique qui a probablement affecté le Pliocéne et 
méme certaines zones jusqu'aux temps historiques. 


59 Les Pontides. — Elles se distinguent par des sédiments 
mésozoïques dont le caractère se rapproche de celui des dépôts 
du segment géosynclinal le plus septentrional des Alpes. La 
« phase de Gosau » s'y reconnait trés nettement. Elle provoque 
la répercussion des mouvements de plissements et la formation 
« d'écailles cassantes » du Paléozoique jusque dans le recouvre- 
ment mésozoique. Le bord méridional de cette zone est d'un 
grand intérét tectonique, les charriages étant dirigés vers le N. 
Une cicatrice appelée « cicatrice nord-anatolienne » longe cette 
zone de l’W à VE. 

Le cycle éruptif du Crétacé a fourni des andésites, des dacites 
et des tufs au cours de la sédimentation du Sénonien. 


Bibliographie: Arnı (P.), 1939; BLUMENTHAL (M.), 1946; 
Eceran (N.), 1945; Pamir (H.N.), 1946; Lan (E.) et Pınar (N.), 
1955. 


LES MASSIFS ANCIENS 


L'existence de noyaux antécambriens en Turquie est tou- 
jours incertaine, étant donné que, sauf en un seul point, au SE 
de Mardin, le Cambrien fossilifére n'a pas été reconnu. Malgré 
l'absence d'arguments tout à fait décisifs permettant d'établir 
l'existence de vieux noyaux antécambriens ou méme calédoniens, 
des présomptions d'ordre tectonique nous permettent de supposer 
leur présence sur le sol anatolien. 

On connait, dans le SW de la Turquie, un vaste territoire 
constitué par des schistes fortement métamorphisés, des ortho 
et paragneiss, des micaschistes et des marbres. Ce massif appelé, 
actuellement, « Massif de Menderes » et, autrefois, par PHILIP- 
PSON, «Lydisch-Karische Masse», puis, par HN. Pamir et 
H. AKYOL «Sarohan-Mentese Masifi», est souvent traversé 
par des granites ou granodiorites se présentant comme des intru- 
sions à la maniére des batholites. Ces intrusions sont antérieures 
aux terrains primaires. 

Le massif est enveloppé vers le NW et le N par les plis des 
terrains primaires. Il renferme des gneiss, des granites injectés, 
des dykes de pegmatite qui ont été introduits bien avant la for- 
L.ation des schistes et marbres primaires qui enveloppent le 
noyau de gneiss. Le granite est souvent affecté de plissements 
vraisemblablement antéhercyniens. 

Un autre massif de constitution analogue, le Massif de 
Istranca, en Thrace, s'étend de la Maritza vers Çatalca et jus- 
qu'au voisinage de la mer Noire. Il est également entouré, vers 
le SE, par les terrains primaires, siluriens et dévoniens de la 
région du Bosphore, dont les plis se moulent, pour ainsi dire, 
sur le massif cristallin. Les terrains cristallins étaient donc déjà 
consolidés au Primaire ancien. Le noyau du massif est formé, 
presque exclusivement, par des gneiss à grands cristaux d'or- 
those, d'agrégats de quartz, de micas. Des micaschistes, quartzites 
et phyllades recouvrent les gneiss et les marbres constituent le 
sommet de la série métamorphique. Entre les gneiss et les séries 
supérieures, s'intercale parfois un niveau contenant des galets 
surtout granitiques ainsi que des quartzites riches en éléments 
granitiques. 

Les granites et granodiorites occupent, dans le massif, une 
place assez importante. On trouve souvent des gneiss avec orien- 
tation des éléments. Il est hors de doute que la masse intrusive 
a traversé les gneiss indépendamment de leur orientation et les 
a assimilés en partie. Souvent, granites et gneiss sont tellement 
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intimement mélangés qu'il est difficile d'en tracer la limite. 
Il existe des preuves montrant que l'intrusion granitique a affecté 
les formations déjà métamorphisées par endroits, mais que la 
mise en place a eu lieu aprés les plissements hercyniens. 

Il est fort probable que l’Instranca fait partie d'un vieux 
noyau de la Thrace, s'étendant depuis le Danube, en Serbie, 
jusqu'à la mer Noire. Peut-être méme ce noyau formait-il, avec 
les massifs de Menderes, de l'Egéide et des Cyclades, un seul 
bloc continental. 

Un autre massif ancien, le Massif de Kirgehir, forme une 
vaste dorsale encadrée par la boucle du Kizil Irmak. Il est cons- 
titué par une série métamorphisée de marbres, de schistes quart- 
ziferes, de calcschistes et de gneiss. Les marbres et les calcschistes 
occupent la partie supérieure. Tous ces terrains sont traversés par 
des intrusions granitiques ou syénitiques. Le massif, sauf dans 
sa partie NW, est entouré partout par des terrains tertiaires qui 
pénétrent méme dans l'intérieur du massif. Vers le NW, la série 
cristallophyllienne est surmontée par le Crétacé supérieur. 
Il existe donc une trés grande lacune entre les terrains métamor- 
phiques et le Crétacé; c'est pourquoi on n'a aucune précision 
quant à l’âge du massif de Kirsehir. Toutefois, au S du massif, 
dans la région de Pozanti, les terrains dévoniens et carboniféres, 
malgré leur position dans la partie centrale du Taurus fortement 
affectée par l'orogénése alpine, présentent un trés léger méta- 
morphisme. Vers l'É du massif de Kirsehir, dans les derniers 
rameaux du Taurus, les schistes à Graptolites ne montrent éga- 
lement qu'un métamorphisme peu accentué par rapport à celui 
des schistes du massif. II est donc fort probable que les schistes 
cristallins et les marbres du massif de Kirsehir sont antéhercy- 
niens et doivent leur texture à un métamorphisme régional assez 
intense. 

Le trait essentiel de la structure tectonique de ce massif est 
marqué par l'ensemble des grandes failles qui ont conduit au 
morcellement de l'ancien socle primaire. 

Dans les régions nord-anatoliennes, de DW à IE, les massifs 
anciens dits Samanlidag, Boludag, Ilgazdaÿ surgissent dans une 
haute zone longitudinale. Ces massifs antémésozoiques apparais- 
sent encore plus à lE, au N d'Amasya et à VE du Kizil Irmak; 
ils gagnent de l'importance vers Tokat et plus à IE, à Kacgardag. 

Dans ces massifs, un noyau cristallophyllien à haut degré de 
métamorphisme (Catazone) n'arrive pas à la surface du sol. Le 
Paléozoique revét ordinairement, dans les termes inférieurs, un 
métamorphisme modéré de l’épizone avec formation de schistes 
phylliteux d'aspect variable. En tous cas, cette altération des 
sédiments a suffi pour faire disparaitre, sinon totalement, du 
moins dans un trés large degré, les restes organiques. C'est la 
raison pour laquelle on demeure dans lincertitude en voulant 
attribuer au Paléozoique antédévonien l'un ou l'autre complexe 
des séries anciennes. 

Quelque peu meilleurs sont les repéres stratigraphiques 
concernant le Permo-Carbonifére, en particulier le Permien. 
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Entre le Permien et les sédiments recouvrant le soubassement 
paléozoique se trouve une lacune importante marquée par un 
plissement hercynien et un métamorphisme régional. 


Massifs de Ceyhan-Bitlis. — On définit sous ce nom, dans 
les hautes zones des Iranides, au SE, de l'Anatolie, le soubasse- 
ment ancien qui apparait au-dessous de la nappe calcaire permo- 
carbonifére. Il comprend des séries schisteuses, des amphibolites 
striées, des quartzites et des marbres. La partie essentielle est 
formée de roches cristallines proprement dites avec leur cortége 
d'intrusions magmatiques. 

Ces massifs séparent le géosynclinal des Iranides de celui 
des plis bordiers. Une discordance angulaire bien nette peut étre 
observée entre les schistes métamorphiques et le Permo-Carbo- 
nifére, lequel, de son cóté, est fortement affecté par les plisse- 
ments hercyniens d'abord, puis, plus tard, par les plissements 
alpins. 


BIADJAVAGZI (Etage det) ' 4: Un Carbonifère 


Rarıı (G.), 1895-1896. — Le bassin houiller d'Héraclée. Ann. 
Soc. Géol. Belg., Liége. 


Bar (G.), 1933. — Le Bassin Houiller d'Heraclée. La Flore 
du Culm et du Houiller moyen, Istanbul. 

RALLI a nommé «Etage de Aladja Agzi», léquivalent du 
Culm, qui est trés largement représenté dans le bassin d’Eregli 
sur le littoral de la mer Noire. Il affleure en de nombreux 
endroits sur toute l'étendue du bassin, depuis son origine occi- 
dentale jusqu'à l'extrémité orientale, y compris la région 
d'Amasra. L'étage est constitué par un ensemble de grés et 
Schistes avec trés peu de conglomérats. L'épaisseur des bancs 
est généralement faible et les alternances de schistes et grés sont 
fréquentes. Les assises de schistes deviennent trés minces dans la 
partie inférieure de l'étage. 

RarLr (1895) avait distingué une partie inférieure Hi, stérile, 
et une partie supérieure His, productive; mais (1933), cette dis- 
tinction n'a pas été maintenue, car aucune différence d’äge, au 
point de vue paléontologique, n'a pu étre décelée. Dans les diffé- 
rentes parties de l'étage, les espéces suivantes ont été rencon- 
trées : Sphenopteris larischi Stur, Sph. dicksonioides Goepp., Sph. 
divaricata Goepp., Sph. bermudensiformis Schloth., Sph. bithynica 
Zeiller, Nevropteris schlehani Stur, Adiantites oblongifolius 
Goepp., Diplotmema elegans Brgt. D. disectum Brgt. Cardiop- 
teris polymorpha Goepp., Asterocalamites scorbiculatus Schloth., 
Calamites cistiiformis Stur, C. ramifer Stur, C. ostraviensis Stur, 
Sphenophyllum tenerrimum Ett., Sphenophyllum sewardi Zeiller, 
Lepidodendron acuminatum  Goepp. Lepidodendron veltheimi 
Sternb. 

D’après RALLI, on a affaire nettement à la flore du Culm 
et spécialement de sa partie supérieure correspondant exacte- 
ment au niveau de Waldenburg dénommé par STUR niveau à 
Sphenophyllum tenerrimum. 

Dans toute l'étendue de l'étage, en aucun point, un niveau 
marin n'a été observé et l'on a affaire à des assises exclusive- 
ment d'eau douce. Toutefois, d’après les études de F. CHARLES 
(1930a), on rencontre, dans la partie inférieure du Culm d'Amasra, 
des intercalations marines, au milieu de couches d'eau douce. 


Bibliographie : Ba (G.), 1895-1896; 1933; CHarLes (F.), 
1930. 
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ANKARA MELANGE -or 0 PIE Mesozoique 


Barzey (E.B.) and McCALLIEN (W.J.). — Serpentine, lavas, 
the Ankara melange and the Anatolian Thrust. Transact. of the 
roy. Soc. of Edinb., vol. LXII-II, n? 1, pp. 403-442, 6 fig., 2 car- 
tes, 8 pl., 1951-1953. 


Il s'agit d'une formation affleurant dans les regions d’Ankara 
et de Alaca Hóyük, suivant les axes de deux grands anticlinaux 
et surmontés par le Crétacé supérieur et l'Eocéne. Le synclinal 
entre les deux anticlinaux est tapissé par des sédiments oligo- 
cénes. Au-dessus de ces terrains, on observe des roches anciennes 
du massif cristallin de Kirsehir. D’après les auteurs, ce sont là 
les résidus d'une grande nappe charriée au Crétacé supérieur 
sur les formations pré-tertiaires se fracturant ainsi pour former 
le matériel de « Ankara melange ». Cet ensemble est composé 
de pillowlavas, serpentines, radiolarites (STEINMANN trinity) asso- 
ciés à des calcaires, schistes et grès. Il est probablement d’äge 
jurassique-triasique. 

« Ankara-melange » peut étre considéré comme une inter- 
prétation différente du «faciès tectonique brouillé » (voir ce 
terme). 


Bibliographie : Battery (E.B. and McCarren (W.J.), 1953. 


B 


BELGRADE (Cailloutis de...) (Belgrader Schotter).. Néogène 
(Sarmatien) 


PENCK (W.), 1919. — Grundzüge der Geologie des Bosporus. 
Veroff. Inst. für Meereskunde. Neue Folge, A, Heft 4. 


Il existait pendant le Néogéne, dans le domaine du Bosphore 
actuel, une pénéplaine parcourue par de grands cours d'eau dont 
les bassins d'alimentation étaient les masses de quartzites de la 
cóte anatolienne du Bosphore. La région européenne était recou- 
verte de grands lacs dans lesquels s'accumulaient les sables, 
argiles, marnes, lignites et les cailloutis amenés par les cours 
d'eau. Tout cet ensemble de dépóts sédimentaires a été appelé 
par W. Penck « Cailloutis de Belgrade » (Belgrader Schichten) 
et par HocHsTETTER «l'étage de Thrace » (Thrazische Stufe). Ces 
dépôts étaient déjà connus par TCHIHATCHEFF en 1864; il les attri- 
buait au Quaternaire, par suite de la présence de bois silicifiés 
que UNGER avait décrits sous les noms de « Tchihatcheff’s by- 
zantina » et « Constantinum proteoides ». 

Les cailloutis de Belgrade comprennent deux zones, d'aprés 
W. PENCK : à la base, une partie fine, clastique; au-dessus, un 
ensemble cailouteux plus grossier. De plus, la formation n'est 
pas homogéne. Prés de la cóte de la mer Noire, dans les horizons 
inférieurs, alternent des grés, sables, argiles plastiques et des 
calcaires. Les argiles plastiques de teinte grise bleutée renfer- 
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ment des couches de lignites. Dans les grés, à la base des lignites, 
des empreintes de feuilles ont été trouvées et déterminées par 
K. NAGALHARD : Cinnamomum lanceolatum Ung., C. polymorphum 
Br. et Lauriphyllum sp. 

Au-dessus des argiles plastiques viennent des argiles conte- 
nant des bois silicifiés. Plus haut les couches passent aux 
cailloutis de Belgrade proprement dits, qui transgressent direc- 
tement sur le Dévonien. 

Presque toutes les hauteurs, entre les collines de Kocaeli, 
formées de quartzites, portent une couverture de cailloutis de 
Belgrade. 

Les épaisseurs sont variables également sur la cóte euro- 
péenne du Bosphore, mais la disposition stratigraphique est la 
même : sables et argiles au dessous, cailloutis au dessus. L'áge 
de ces dépôts fluvio-lacustres est difficile à déterminer. Hocx- 
STETTER les considérait comme l'élément le plus jeune du Mio- 
céne, au dessus des couches levantines (Levantinische Stufe). 

HOoERNES parailélisait les cailloutis de Belgrade avec le Pontien 
et les comparait avec ceux des Dardanelles caractérisés par la 
faune de Pikermi. Pamir (H.N.) et Sayar (M.) les considéraient 
comme un faciés spécial du Sarmatien marin d'Istanbul. En effet, 
à PW d'Istanbul, non loin de Küçük Çekmece, dans une forma- 
tion de sables et cailloutis, on a trouvé Mastodom lomgirostris. 
Au-dessous, dans des couches à Mactra, Melanopsis costata et 
Planorbes, a été recueillie une trés riche faune de Vertébrés avec 
Hipparion gracile constituant une association de Pikermi. La 
méme faune a été retrouvée ensuite à Kemer Burgas, au NE de 
la Corne d'Or, au milieu de la forét de Belgrade. 

Les sables contenant la faune importante de Mollusques 
(Mactra bulgarica, M. caspia) rapportée par E. CHapur et S. GILLET 
au Sarmatien supérieur (Chersonien au M.7; de la nomenclature 
russe) de l'Europe orientale, ont été considérés comme un faciés 
de transition des cailloutis de Belgrade. 


Bibliographie : TCHIHATCHEFF (P. de), 1864; HocHSTETTER 
(F.V.), 1870; HOERNES (R.), 1909; Penck (W.), 1919; NAGELHARD 
(K.), 1930; Sayar (M.) et Pamir (H.N.), 1933; CHapuT (E.) et 
GILLET (S.), 1938. 


C 


CALCAIRES MASSIFS . Maéstrichtien inférieur - Jurassique 
Nomenclature de M.T.A. 


Une série continue de calcaires, souvent dolomitiques, cons- 
titue l'épine dorsale des plis bordiers du SE de l'Anatolie. Une 
coupe complète de ces calcaires est visible à Hacertundag, 
Cudidaÿ, Sehabat, Karanfildag et à Derik, au NW de Mardin. 
Ces calcaires, dont l'épaisseur varie de 400 à 1200 m, ont ete 
appelés tout d'abord « calcaires de Tanin-Tanin » par J.H. Maxon 
(rapports aux archives de M.T.A.), et plus tard « calcaires 
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massifs » par les géologues de M.T.A. Ils constituent des roches- 
réservoirs des pétroles du Sud-Est de l'Anatolie. 


Dans les calcaires massifs, on peut distinguer paléontologi- 
quement, de haut en bas, les niveaux suivants : 

19 Maëstrichtien inférieur caractérisé par : Orbitoides media, 
Omphacyclus macroporus, Siderolites calcitrapoides, Lapeirousia 
syriaca. 

20 Sénonien avec Dicyclina schlumbergeri, Dictyonella com- 
planata. Epaisseur totale : 120 m. 

30 Turonien avec Oligostegina laevigata, Globigerina cre- 
tacea. Epaisseur totale : 240 m. 

40 Cénomanien avec Praealveolina iberica, Pr. cretacea te- 
nius, Periloculina zitteli. Epaisseur totale : 130 m. 

50 Crétacé inférieur avec Orbitolina cf. discoidea, Calpio- 
nella alpina, C. undelloides, Tintinoporella carpatica, Holocoste- 
phanus sp., Palehoplites sp. Epaisseur totale : 470 m. 

69 Jurassique avec Trocholina feiffeli, Egoceras bispinatus, 
Rhacophyllites sp., Belemnopsis sp. Epaisseur totale: 120 m. 


CAMBRIEN ups ett ind See ARE CET CCE SERRE Cambrien 
Cambrien supérieur. 


TERNEK (Z.), ToLuN (N.), 1952. — Notes géologiques sur la 
région de Mardin. Bull. Soc. Géol. Turquie, vol. III, n9 2. Ankara. 


Le Cambrien supérieur fossilifére existe dans les environs de 
Derik à l'Ouest de Mardine, sur le versant méridional du massif 
du Mazidag. Ici, le Paléozoique affleure au-dessous des calcaires 
crétacés sub-horizontaux. 


TERNEK et ToLuN sont les premiers à avoir étudié ces terrains, 
en donnent la succession suivante, de haut en bas: 

l. Alternances de grés schisteux, schistes et grés glauco- 
nieux. A la base, intercalation de grés marneux et de schistes 
argileux avec traces de fossiles; au sommet on trouve: Paradoxi- 
des mediterraneus, Peramopsis sp., Corinexochus sp. Soleno- 
pleura cf. hispida, Agraulos ceticephalus, Palechinoides (Echino- 
cystites ?). Epaisseur : 750 m. 

2. Calcaires grisátres, bien lités, en partie métamorphisés et 
disloqués par de petites failles; rares fossiles conservés. Epais- 
seur : 200 m. 

3. Grés quartzitiques blancs, bien stratifiés, composés de 
grains de quartz dans un ciment plus ou moins ferrugineux, 
représentant probablement le Cambrien inférieur formé dans des 
conditions désertiques. Epaisseur : 430 m. 


La série paléozoique de Derik montre des affinités avec celle 
de Transjordanie. Nulle part ailleurs en Turquie des sédiments 
d'àge cambrien certain n'ont été trouvés. Mais les conditions 
sédimentaires autour de plusieurs anciens massifs, ainsi que leur 
situation dans les systémes orogéniques d'Anatolie laissent suppo- 
ser qu'une grande partie des schistes cristallins et probablement 
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des gneiss sont des témoins de sédiments cambriens. Dans les 
régions où le Dévonien et le Silurien fossiliféres sont en contact 
avec les schistes métamorphiques, on a l'impression que la plu- 
part de ces formations sont d’äge cambrien. 


Bibliographie : Moses (H.F.), 1940; Torun (N.) et TERNEK 
(Z.), 1952. 


GABADONS (Etage de...) eo ne من اه‎ ..... Carbonifére 


Razzr (G.), 1895-1896. — Le bassin houiller d'Héraclée. Ann. 
Soc. Géol. Belge. Liége. 


C'est un ensemble de 4 couches trés rapprochées exploitées 
pour la premiére fois à l'E de Zonguldak sur la rive droite à 
lendroit dit Caradons. Dans la suite, on a reconnu ces mémes 
couches sur plusieurs points du bassin entre Kozlu et Amasra 
et, récemment, dans le prolongement du bassin vers 1۳ de la 
rivière de Filyos, entre Sögütözü et Azdavay, avec les mêmes 
caractéristiques que dans le reste du bassin. Ces couches se 
retrouvent done sur une grande étendue, mais elles ont été 
lobjet de travaux fort peu importants jusqu'ici, exception faite 
pourtant de la région de Tarlaagzi à Amasra. 

Les empreintes recueillies dans cet étage sont : 

Caradons de Tchatal Agzi: Linopteris obliqua, Annularia 
stellata, Nevropteris scheuchzeri, Sphenophyllum cuneifolium, 
Alethopteris serli, Dictyopteris munsteri. 

A Tchatal Dere de Cozlou: Nevropteris tenuifolia, N. rari- 
nervis, Diplotmema gilkineti, Linopteris obliqua, Sphenophyllum 
cuneifolium, S. emarginatum, S. majus, Annularia stellata. 

Des couches Imam: Pecopteris miltoni, Annularia stellata, 
Sphenophyllum emarginatum, Linopteris obliqua. 

Des affleurements de la vallée de Kilits : Nevropteris tenui- 
folia, N. heterophylla, N. scheuchzeri, Diplotmema gilkineti, 
Linopteris obliqua, Pecopteris plumosa, Annularia sphenophyl- 
loides, A. stellata, Sphenoph. emarginatwm, S. majus, Lepido- 
dendron jaraczewskü. 

De la bande des Caradons vis-à-vis du puits N° 1 à Cozlou : 
Nevropteris tenuifolia, N. heterophylla, N. scheuchzeri, Alethop- 
teris grandimi, Linopteris obliqua, Pecopteris plumosa, Annu- 
laria. sphenophylloides, A. stellata, Cordaites principalis, C. bo- 
rasifolius, Pecopteris unita, P. pluckeneti, Odontopteris rei- 
chiana, Pecopteris oreopteridia, P. armasi, P. mewberry, Ale- 
thopteris pontica, Odontopteris britanica, Linopteris elongata, 
Caulopteris patria, Ptychopteris macrodiscus, Plinthiotheca ana- 
tolica, Sphenophyllum oblongifolium, Cordaicarpus congruens, Si- 
gillaria tessellata, Sphenopteris bronni, S. limai, Palmatopteris 
alata, Pecopteris roehli. 

En examinant cette liste d'empreintes, mettant à part les 
espéces nouvelles, on voit que l'on a affaire à un mélange d'espé- 
ces du Westphalien supérieur et du Stéphanien (ou zone c de 
Valenciennes). 

D’après Rattt, il ne peut donc y avoir de doute, qu'il s'agisse 
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d'une assise de transition entre la partie supérieure du Westpha- 
lien et le Stéphanien méme; il ne saurait étre question de placer 
ces assises dans l'horizon, méme le plus élevé, du Westphalien, 
vu l'abondance d'espéces caractéristiques du Stéphanien : (Pecop- 
teris oreopteridia Schloth, P. unita Brent, Alethopteris grandini 
Brent, Odontopteris reichiana Gutbier, Sphenophyllum oblon- 
gifoliwm, Annularia stellata, etc.). 

Les couches des Caradons viennent donc se ranger au niveau 
du Radstock anglais, avec lequel sa flore a une extrême ressem- 
blance (voir R. ZEILLER. Flore du bassin d'Heraclée). 

Elles correspondent aussi, entre autres niveaux connus, aux 
couches de Geislautern de la Sarre, à la région moyenne du 
bassin du Zwickau, aux couches de Schwadovitz en Silésie. 

D’après les études récentes de R. EGEMEN (1959), létage de 
Caradon est divisé en Caradon inférieur (Wesphalien B), Cara- 
don moyen (Wesphalien C) et Caradon supérieur (Wesphalien D), 
chacun des sous-étages caractérisé par des flores typiques. Il si- 
gnale aussi l'absence d'une lacune entre Coslou et Caradon 
suggérée par RALLI (1896) et ZEILLER (1899). Il montre la présence 
des couches de « transitions » à Ihsaniye, prés de Kojlu. Ces cou- 
ches renfermant des éléments de Westphalien A, ainsi que de 
Westphalien B, sont caractérisées par l'abondance des LONCHOP- 
TÉRIDÉS tels que : Lonchopteris bauri Andrae, Lonch. halicinensis 
Gothna et Lonch. bricel Brongniart. Le Caradon sup. se termine 
donc par le Wesphalien D et le Stéphanien n'est nulle part re- 
présenté dans le bassin de Zonguldak. 

Bibliographie : Batz (G.), 1895-1896; ZEILLER (R)., 1899; 
EGEMEN (R.), 1959. 


CAHBONIFEHE: |. ee RE EE Carbonifère 


On possède relativement peu de données précises sur le Car- 
bonifère de Turquie, sauf pour le bassin de Zonguldak-Eregli, 
où le Houiller productif affleure (voir: Etages de Aladja Agzi, 
de Cozlu, de Caradons). Là, trois grandes zones, orientées d'une 
maniére générale ENE, comprennent, à la base, du Dinantien 
(calcaires viséens à Productus giganteus et Lithostrotion irre- 
gulare); au-dessus, sur plus de 1000 m d'épaisseur, des conglo- 
mérats, des grés, des schistes dans lesquels sont interstratifiées 
une soixantaine de couches de charbon, exploitables pour la plu- 
part, renfermant la flore du Namurien et du Westphalien jus- 
qu'au Westphalien B. 

Au-delà de Filyosçay, le houiller affleure à Amasra, à Peli- 
tova, à Azdavay et à Sógudozü au SW d’Inebolu. Au NW 
d'Istanbul, un lambeau de calcaires sombres, bleutés, en général 
trés massifs, repose sur les schistes et grauwackes du Dévonien. 
Dans ces assises Mme E. Cuaput et I. YALCINLAR ont recueilli 
Daviesiella conoides, Spirifer subrotundatus, Lithostrotion mar- 
tini, Productus semireticulatus, P. sulcatus, P. scabriculus, P. cora, 
P. punctatus. Dans les plaques minces de ces calcaires on a 
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reconnu les genres Endothyra, Ammodiscus nummulostegina. 
L'ensemble de cette faune correspond au Viséen. 

Autour du lac de Manyas, des calcaires et grauwackes à 
faune carbonifére surmontent le Dévonien supérieur. Au SW 
dans la région d'Izmir-Soma et dans la presqu'ile de Karaburun, 
une série de grès, schistes et conglomérats à faune du Carbonifère 
moyen, avec intercalations de laves basiques sont surmontés par 
des schistes et calcaires siliceux à Fusulinidés et Polypiers du 
Carbonifére supérieur. 

Dans l'Anatolie centrale non loin d'Ankara, E. Cuaput a pu 
déceler l'existence du Viséen et de l'Ouralien. Le Viséen est 
représenté par des grés, des conglomérats, des schistes avec 
minces bancs de calcaires noirs, fortement redressés. Ceux-ci ont 
fourni: Productus fimbriatus, Pr. elegans, des Productus des 
gr. longispinus, cora, reticulatus, Spirifer bisulcatus, de nombreux 
Polypiers, Crinoides et Fenestellidés. 

L'Ouralien comprend des calcaires gris, plus ou moins foncés 
renfermant des Fusulinidés et surtout Schwagerina princeps qui, 
au moins dans les régions mésogéennes, ne se rencontre pas dans 
le Permien, mais se place dans les horizons tout à fait supérieurs 
du Carbonifére. 

Dans les régions du Cap Karaburun et de Balya Maden, on 
a retrouvé l'Ouralien à Fusulinidés, Crinoides, Polypiers. 

Dans l'Anatolie méridionale, le Carbonifére marque une trés 
grande extension dans le Taurus. 

Les schistes noirs à Hallia cylindrica de Bodrum, dans le 
golfe de Mandalya ont été attribués au Carbonifére inférieur. 
Il est certain que les terrains de cette région, marqués comme 
Permo-Carbonifére sur la carte géologique, doivent étre en par- 
tie carboniféres. Mais les études détaillées manquent. 

Dans le Taurus cilicien prés de Belemedik et à Aladag, une 
série de calcaires noirs, lités, avec intercalations de calcaires 
marneux et surmontant des schistes verdátres, renferment quel- 
ques rares fossiles bien conservés indiquant la présence du Car- 
bonifére inférieur et supérieur. A Belemedik méme, le profil du 
Carbonifére est complet. On y trouve Productus semireticulatus, 
Dalmanella michelini. 

Entre Saimbeyli et Kozan, le Carbonifère est plissé avec le 
Dévonien. Il est formé de calcaires bleuátres et de schistes bitu- 
mineux avec Productus scabriusculus, Zaphrentis cornucopiae, 
Cyathophyllum | excavatum, indiquant un faciés néritique du 
Carbonifère inférieur. 

Dans le massif de Malatya, les calcaires et dolomies associés 
aux schistes argileux et marneux formant le Permo-Carbonifère 
sont sürement, en partie, carboniféres. Ils ont fourni: Productus 
burlingtonensis, Pr. semireticulatus. 

Au SE de la Turquie, à Hacertundag, prés de Hazra, N. TOLUN 
a signalé l'existence d'un Carbonifére réduit, mais certain. Des 
schistes gris ou bigarrés sont surmontés par de minces lits de 
charbon à macro et microspores westphaliennes ou alternant 
avec eux. La série repose sur le Dévonien; elle est surmontée 
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par le Permien. Plus à l'Est, à l'Est de Cizre, oü les plis bordiers 
éprouvent une culmination axiale, le Carbonifére fossilifère 
réapparaît. Du Carbonifére moyen a été reconnu au SE, entre 
Hakkari et Baskale: ce sont des calcaires foncés, cristallisés à 
Strophonema rhomboïdalis et Productus striatus surmontés de 
marnes jaunátres à Fenestella retiformis. 


Bibliographie : CHAPuT (E.), 1936; CHaPuT (E.) et YALÇINLAR 
(L), 1953; TOLUN (N.), 1952. 


CHATEAU FORT (Couches du...) ....... Crétacé supérieur 
(Coniacien-Campanien) 


Tokay (M.), 1952. — Contribution à l'étude géologique de la 
région comprise entre Eregli, Alapli et Alacaagzi. M.T.A. 


M. Tokay a donné ce nom aux couches sur lesquelles le 
château fort de Ereëli est construit, au S du bassin de Zonguldak. 
Elles sont composées de marno-calcaires lités blancs, rouges ou 
verts, de calcaires blancs, de marnes bariolées, tufs, grauwackes 
et d'assises siliceuses. La série est transgressive sur les couches 
sous-jacentes avec conglomérat de base à éléments d'andésites, 
basaltes, hornstein, minerais de manganése. Dans les couches de 
base on trouve Epiaster gibbus: ce niveau est d'áge au moins 
Coniacien-Santonien. Les niveaux supérieurs contiennent Globo- 
truncana linnei-stuarti caractéristique du Campanien. 


GOZLOU! (Etagerda er "Em Carbonifère 


Rat (G.), 1895-1896. — Le bassin houiller d'Héraclée. Ann. 
Soc. Géol. Belge. 


Cet étage est constitué par un ensemble de grés et schistes 
de couleur généralement trés claire, le plus souvent en bancs 
assez épais. Des conglomérats s'y rencontrent à des horizons 
déterminés. L'étage est limité vers le haut et à la base par des 
conglomérats puissants. Le nom d'Etage de Cozlou a été donné 
par RALLI à cet ensemble de terrains contenant des empreintes 
de la flore du Houiller moyen seul. 

Dans les divers niveaux de Cozlou, les espéces ci-dessous 
ont été rencontrées : Sphenopteris obtusiloba, S. schillingsi, 
S. sauveuri, S. hoeninghausi, S. boewmleri, S. frenzli, S. (Cros- 
sotheca) schatzlarensis, S. (Renaultia) schatzlaremsis, S. tenella, 
S. achenborni, S. bella, S. karwinensis, S. vullersi, S. rallii, 
S. schwerini, S. heracléensis, S. sternbergi, Rhodea sp., Rhodea 
subpetiolata, Palmatopteris furcata, P. alata, Mariopteris acuta, 
M. muricata, Pecopteris pennaeformis, Alethopteris decurrens, 
A. lonchitica, A. davreuxi, Lonchopteris eschweileriana, Nevrop- 
teris gigantea, N. heterophylla, N. schlehani, Sphenophyllum 
cuneifolium, Calamites suckowi, C. Cisti, C. ramosus, C. dista- 
chyus, C. schutzei, Galamophyllites vaginatus, Asterophyllites 
equisetiformis, A. grandis, A. gallioides, Annularia radiata, 
Phyllotheca rallü, Lepidodendron aculeatum, L. obovatum, L. di- 
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chotomum, Lepidophloios laricimus, Sigillaria elongata, S. schlo- 
theimi, S. scutellata, S. davreuxi, S. boblay, S. mammilaris, 
S. elegans, Cordaites principalis, C. palmaeformis. 

Il en résulte que l'étage de Cozlou appartient, d’après RALLI, 
à la zone inférieure du Houiller moyen, avec empiétement sur 
la base de la zone moyenne, c'est-à-dire qu'il appartient à la 
zone à Nevropteris schlehani et en partie à la zone immédiate- 
ment supérieure. 


Bibliographie : Batz (G.), 1895-96. 


CHEINCERINEERIEUR SA. Crétacé 


Dans la région entre Gemlik et Bandirma, E. Arrınrı (1943) 
a observé des calcaires durs à Orbitolines, des poudingues et des 
radiolarites attribués au Crétacé inférieur. Les mémes calcaires à 
Orbitolines existent autour du lac de Apolyond. 

Entre Eregli et Inebolu, le Crétacé inférieur est bien déve- 
loppé et a été étudié par F. CHarLes (1930), P. Arnı (1931) et 
M. Tokay (1952). La base de ces terrains est constituée par des 
conglomérats à éléments viséens qui passent, vers le haut, au 
Barrémien en bancs épais de calcaires à faciés de Schrattenkalk 
à Requienia gryphoides, Berriasella sp. et Spirocyclina choffati. 
Au-dessus viennent les marnes gréseuses des «couches de 
Indjivez » (voir ce terme) à Orbitolina lenticularis qui représen- 
tent l'Aptien inférieur. Elles sont suivies par les « Grés de 
Velibey » (voir ce terme) à Parahoplites uhligi (Aptien supé- 
rieur). A la base et en intercalations dans les grés supérieurs, on 
trouve des calcaires à faciés urgonien renfermant des Requienia, 
Ostrea, Gastropodes. 

L'Albien est représenté par des grés verts, des marnes bleues 
à faciés flysch, des marnes bleues glauconieuses et des calcaires 
gréseux glauconieux. Ils renferment: Prohystoceras goodhalli, 
Kosmatella cf. chabaudi, Leymeriella tardefurcata, L. pseudore- 
gularis, Hoplites dentatus, Douvilleiceras mammillatum, Natica 
gaultiana. Les marnes bleues peuvent étre attribuées à l'Albien 
supérieur (Hoplites auritas, Schloenbachia inflata, Lytoceras 
agassiziamum, Scaphites hugardi, Hamites armatus, Inoceramus 
striatus). 

Les calcaires noirátres à lits rubéfiés de DW de Sinop ren- 
ferment, d’après E. Cuapur (1936), Parahoplites cf. uhligi de 
l'Aptien. 

Entre l'Artvin et la mer Noire, les calcaires urgoniens à 
Requienia et les grès glauconieux à Discoides subuculus, Cato- 
pygus carinatus représentent le Crétacé inférieur (F. Oswarp, 
1912). 

Dans la région entre Bolu-Geyve et Beypazarı, V. STCHE- 
PINSKY (1941) a observé la succession suivante représentant le 
Crétacé inférieur : Calcaires blancs marneux à Phylloceras infun- 
dibulum, Desmoceras difficile, Neocomites neocomiensis, Macro- 
scaphites yvani, Berriasella incomposita représentant le Barré- 
mien. Au-dessus, assises du Flysch cénomanien. 
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Entre Gerede, Cerkez et Eskisehir, le Crétacé inférieur est 
représenté par des calcaires bien lités avec intercalations mar- 
neuses et gréseuses. Ils renferment entre autres Desmoceras 
difficile, Crioceras denkmani (M. BLUMENTHAL, 1941). à 

Dans la région de Kelkit-Bayburt, l’âge des marno-calcaires 
est donné par la faune: Inoceramus sp., Berriasella gallica, B. 
pontica (V. STCHEPINSKY, 1941). 

Autour du lac de Tortum, entre les vallées de Coruh et de 
Karasu, E. LaHN (1941) a observé des affleurements de calcaires 
marneux avec intercalations de schistes argileux renfermant des 
Ammonites du Crétacé inférieur : Berriasella grandis, Crioceras 
duvali, Texoceras cf. requiem. 

En Anatolie méridionale, le Crétacé inférieur est représenté 
dans l'épaisse série des calcaires massifs et des calcaires en pla- 
quettes mésozoiques (voir Olonos-Pindos). A. PHILIPPSON (1915) 
a trouvé des Orbitolines dans ces calcaires prés de Nif, au Sud- 
Est de Mugla. W. PENCK (1918) a recueilli au Nord de Dinar: 
Acanthocoenia cf. meocomemsis, des Barroisia et des Coraux 
considérés comme néocomiens. 

La série compréhensive Olonos-Pindos est un complexe oü 
les calcaires prédominent; il comprend le Jurassique, le Crétacé 
et le Nummulitique inférieur et se retrouve partout dans le 
Taurus occidental. F. BAvkar (1945) a observé dans le prolonge- 
ment septentrional des plis de Aladag, entre Pinarbasi et Da- 
rende, des calcaires gris, bien lités, reposant en partie sur le 
Dévonien; ils ont fourni: Orbitolina lenticularis, O. discoidea, 
O. conoidea d’äge crétacé inférieur. 

A VE de Diyarbekir, à Haceritundag, des calcaires gris ou 
blanes, bien stratifiés et des calcaires à grain trés fin, contenant 
des Orbitolines, des Globigérines et des niveaux à Miliolidés, 
représentent le Crétacé inférieur. Vers le NW à Kibridag, la série 
est plus uniforme et moins calcaire. Ce sont des marnes en pla- 
quettes, trés riches en Ammonites du Crétacé inférieur: Hol- 
costephamus sp. et Tintinoporella carpatica du Néocomien avec 
Pycnodonta vesicularis, Exogyra sp., Neithea, Cardium cf. pro- 
tractum (N. Totun, 1951) et Calpionella alpina. 

Dans les plis bordiers du SE de l'Anatolie, des forages à 
Kentalan, Gercus, Hermis et Ramandag ont traversé une série 
de 400 m de calcaires dolomitiques à Orbitolina discoidea. 

Au bord Sud du bassin de Mardin, prés de Divrik, le Crétacé 
inférieur est transgressif sur le soubassement cambrien. Les cal- 
caires dolomitiques renferment vers le sommet Orbitolina dis- 
coidea. 

La présence de Orbitolina discoidea dans la série calcaire 
de Cudidag (voir ce terme) au SE de Siirt et prés de Hakkari, 
prouve qu'une partie au moins de cette série peut étre attribuée 
au Crétacé inférieur. En outre, les calcaires noirs dolomitiques 
compris dans cette série renferment Calpionella oblonga, Tinti- 


noporella carpathica considérés comme néocomiens (E. ALTINLI, 
1954). 
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Entre Hakkari et Baskale, le Crétacé inférieur est mieux 
développé. Il est formé de calcaires fétides, noirs ou foncés com- 
pacts, bien lités, riches en Brachiopodes. Ils représentent l'Albien- 
Aptien. 

D’après KETIN (1951), les assises inférieures du Crétacé infé- 
rieur comprennent des calcaires blancs en plaquettes et des mar- 
nes à Berriasella pontica, B. boiseri correspondant au Valan- 
ginien inférieur. Au-dessus, des grés, parfois argileux, contenant 
des Ammonites : Crioceras duvali, Leptoceras parvulum, Desmo- 
ceras melchioris et de nombreuses Bélemnites (Belemnopsis) 
sont attribués à l'ensemble Hauterivien- Albien. 

Au Nord d'Erzerum, les calcaires et les marnes stratifiés du 
Crétacé inférieur (avec des Macroscaphites, Hamites, Hoplites et 
des fragments de Bélemnites), s'étendent sur toute la zone plissée 
faisant partie des chaines pontiques. Ils ressemblent beaucoup à 
la série des « Filkenmergel» des Alpes autrichiennes. Vers le 
haut, les calcaires se transforment en flysch du Crétacé supérieur 
(E. Lann, 1940). 

Au Nord-Est de Tunceli, le Crétacé inférieur forme un 
complexe de calcaires-radiolarites associés à des serpentines. 
L'áge de ces formations est indiqué par les micro-organismes 
trouvés dans les intercalations calcaires, en particulier par Orbi- 
tolina conoidea (I. KETIN, 1945). 

Dans les plis bordiers du Sud-Est de lAnatolie, la partie 
inférieure des « calcaires massifs » (voir ce terme) appartient au 
Crétacé inférieur. 

Dans le Kurddag, le Crétacé inférieur est représenté à la 
fois par des grés de base avec concentrations limoniteuses, des 
calcaires spathiques ocrés ou des calcaires gris à Orbitolines. Une 
coupe montre, de bas en haut, la succession suivante : au sommet, 
des calcaires karstiques jurassiques; grès quartzitiques rouges; 
grés à oolithes de limonite et limonite compacte; calcaires gris 
à Orbitolines en fins bancs; calcaire spathique ocré. Au-dessus, 
vient un calcaire dolomitique du Crétacé moyen (DUBERTRET, 
1951). 

L'Aptien se manifeste fréquemment parmi les lambeaux de 
surface des roches vertes. Au Nord - Nord-Est de Guebelli (Sy- 
rie) on trouve à l'état remanié : Orbitolina conoidea, O. discoidea 
à test arénacé, dans un calcaire détritique et gréseux représentant 
le Cénomanien-Turonien (L. DUBERTRET, 1953). 


Bibliographie : Oswarp (F.), 1912; PHILIPPSON (A.), 1915; 
Penck (W.), 1918; CHARLES (F.), 1930; Arnı (P.), 1931; LanN (E.), 
1940; BLUMENTHAL (M.), 1941; SrcHEPINSKY (W.), 1941; BAYKAL 
(E.), 1945; KETIN (L), 1945; DUBERTRET (L.), 1951; Torun (N.), 
1951: KETIN (L), 1951; Tokay (M.), 1952; DUBERTRET (L.), 1953; 
ALTINLI (E.), 1954. 


CRÉTACÉ SUPÉRIEUR. 


Le Crétacé supérieur a une grande extension en Anatolie 
dans le Nord, le Sud et la partie centrale. Dans quelques régions, 
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la distinction des différents étages a été faite, mais souvent elle 
n'a pas été possible. 

Un affleurement crétacé existe en Thrace orientale au Nord 
de l'arc de l'Istranca, au point oü cet arc s'oriente vers le SE 
venant de la Bulgarie. Il s'agit d'une série transgressive compre- 
nant des conglomérats à la base, des calcaires à Rudistes, des 
grès calcaires à Orbitolina concava et à Globotruncana linnei, 
enfin du Flysch (Pamtr-Bayxkat, 1947). 

Dans la presqu'ile de Gelibolu, entre Bozburun et Anafarta, 
les marnes et grés à Pecten, Lima et Gryphea ont été attribués 
au Crétacé supérieur par W. PENCK (1917). Plus au Nord, entre 
le golfe de Saros et Kezan, TERNEK (1948) a signalé des calcaires 
glauconieux à Neithea quimquecostata représentant le Cénoma- 
nien- Turonien. 

Au NW du Bosphore (CHaput et Hovasse, 1930), le Crétacé 
supérieur commence par des calcaires à Rudistes du Santonien 
(Hippurites cornuvaccinum). Plus haut, se trouvent des terrains 
surtout volcaniques à intercalations de grés et calcaires. Les tufs 
et grès contiennent quelques Ammonites, en particulier Para- 
pachydiscus brandti var. pegoti, avec des Baculites, des Gastro- 
podes, des Trigonies du groupe limbata. Il s'agit du Maéstrichtien 
supérieur. Au-dessus de ces formations, se placent des calcaires 
maéstrichtiens à Orbitoides socialis et O. apiculata avec des 
Crania, Baculites et Belemnitella mucronata. 

La série précédente est surtout comparable à celle de la 
presqu’ile de Kocaeli, décrite par J. Boum (1927) et par K. Er- 
GUVANLI (1949). Les déterminations faites par BóHM montrent 
l'existence du Santonien, du Campanien et du Maëstrichtien. 

Entre Tavsanh et Hereke, le Crétacé supérieur comprend, 
d’après ERGUVANLI, de bas en haut: des conglomérats (poudingue 
de Hereke, voir ce terme) à Hippurites sp. Alectryonia sp.; des 
calcaires à Rudistes renfermant Hippurites sp., Radiolites sp. 
Alectryonia sp., Vaccinites sulcatus, V. loftusi, Radiolites endressi, 
indiquant le Campanien; des calcaires marneux à Amanchytes 
ovata, Coraster vilanovae, Ornithaster cordiformis, Echinoconus 
conicus et microfossiles : Globotruncana stuarti, Gl. lapparenti, 
Gl. lapparenti tricarinata, Globigerina cretacea, Gl. aequilateralis 
(Maéstrichtien); des calcaires massifs à Lithothamnium contenant 
Discocyclina sp., des Orbitoidés (Danien). 

Dans la région de Sile, sur la rive méridionale de la Mer 
Noire, le Crétacé supérieur débute d’après F. BAYKAL (1943), 
tantót par des conglomérats et flysch normal, tantót par un flysch 
grossier représentant l'ensemble Turonien-Campanien. 

Les bancs de calcaires gréseux interstratifiés avec le flysch 
normal renferment Globotruncana linnei, tandis que le flysch 
grossier glauconieux à éléments fins et argiles au sommet ren- 
ferme Cyclolites elliptica, C. discoidea, C. tenuiradiatus, Micraster 
cortestudinarium, Hippurites alpinus, Crassatella microdonta. 
Plus haut, on trouve des marnes blanches à Nautilus sp. repré- 
sentant le Campanien. Au-dessus, viennent des calcaires blancs, 
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gréseux, souvent glauconieux à Belemnitella mucronata, Coraster 
و‎ Echinocorys vulgaris, Orbitoides apiculata (Maëstrich- 
tien). 

Dans la région de Adapazar-Camdag et la partie orientale 
de la presqu'ile de Kocaeli, le Crétacé supérieur transgressif sur 
le Dévonien, est formé de calcaires plus ou moins dolomitisés à 
Acteonella sp., Hippurites resectus représentant l'ensemble Turo- 
nien-Sénonien. Cette série passe latéralement à des grés et con- 
glomérats. Elle est surmontée par des calcaires blancs marneux 
ou par des marnes à Inoceramus balticus, Ananchytes ovata, 
Actinocrinus ercketi du Sénonien (P. de WYKERSLOOTH, 1940). 

Dans l'Anatolie septentrionale, entre Eregli et Cide, le Cré- 
tacé supérieur est représenté par une alternance d'argiles sili- 
cifiées et de grès renfermant Inoceramus balticus, Cyclolites 
liguriensis, Neithea gryphaeata, Pycnodonta vesicularis; c'est un 
ensemble Turonien-Sénonien (P. AnNr, Fl. CHARLES, J. FLANDRIN, 
1929). Le Crétacé supérieur de cette région a été subdivisé par 
M. Toxav (1952) de bas en haut: 

19 marnes bleues à faciés flysch contenant Scaphites hugar- 
dianum, Schloenbachia inflata (Cénomanien), marnes et grès jau- 
nátres à blocs paléozoiques et crétacés. 

29 marno-calcaires et marnes lités, gris, à intercalations de 
radiolarites, de tufs et d'agglomérats renfermant de grands Ino- 
cérames, Globotruncana du gr. de lapparenti, Rensella spinulosa. 
A la base, Globotruncana helvetica indique le Turonien, tandis 
que le sommet avec Peroniceras mouretti appartient au Conia- 
cien inférieur. 

39 Bréches volcaniques à páte de tufs grossiers, marno-cal- 
caires, au-dessus desquels viennent les couches d'Ikse (voir ce 
terme) et les tufs du Port (voir ce terme). Cette série représente 
le Coniacien-Santonien. 

49 Les couches du Château (voir ce terme) appartenant au 
Santonien supérieur et Campanien inférieur. 

59 Couches de Sarikorkmag (voir ce terme). Campanien 
moyen. 

69 Conglomérats à galets paléozoiques et calcaires à Neithea 
quadricostata, Rhynchonella sp., Siderolites heracleae; Campanien 
supérieur. 

70 Marno-calcaires rouges et blancs à Inoceramus balticus, 
Hauericeras gardeni, Parapachydiscus sp., Belemnitella mucro- 
nata, Rispolia trigonata, Stegaster nodoi, Coraster villanovae, 
Echinocorys ovatus, Micraster sp., Globotruncana stuarti, G. lap- 
parenti lapparenti, G. ventricosa, Ventriculites sp. Campanien 
tout à fait supérieur et Maéstrichtien. 

89 Des couches à faciès flysch et calcaires argileux à Disco- 
cyclina tennesi; Danien. 

Le long de la mer Noire, entre Ordu et la frontière russe, 
le Crétacé supérieur est toujours interstratifié dans des tufs vol- 
caniques et des laves andésitiques et dacitiques. 

Les calcaires à Rudistes et les marnes à faciès de Plaener 
renfermant Ananchytes ovata, Micraster coranguinum, Echino- 
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conus conicus, Pycnodonta vesicularis et Pachydiscus subrotun- 
datus se trouvent entre les épanchements volcaniques. D'aprés 
F. Kossmarr (1910) le faciès alpin des calcaires à Rudistes et de 
Plaener alterne avec le faciés extra-alpin. Dans la région de 
Gümüshane, le Crétacé supérieur est transgressif sur les granites. 
Il commence par des conglomérats surmontés de schistes à silex 
et de marnes. Au-dessus viennent des calcaires à Radiolarites 
(Turonien), puis des calcaires rouges en plaquettes à Inoceramus 
balticus et Globotruncana (Sénonien) et enfin du flysch crétacé 
tout à fait supérieur passant au flysch tertiaire (V. KovENKo, 
1941). 

Dans les zones internes de l'Anatolie septentrionale, entre 
Geyve, Beypazar et Bolu, le flysch cénomanien renferme : Exo- 
gyra conica, Gryphaea vesiculosa, Spondylus dutempleanus. Le 
Turonien est représenté par des calcaires et flysch a Inoceramus 
labiatus, Spondylus spinosus et le Sénonien par du flysch a 
Ananchytes ovata, Coraster frechi, Inoceramus balticus, Panopaea 
goldfussi, Exogyra lateralis. Le Flysch du Crétacé supérieur passe 
au flysch éocéne sans discordance; la limite est paléontologique. 

Plus à l'Est, entre Gerede et Serkes, le Crétacé parait offrir 
une série compléte. Au-dessus des calcaires du Crétacé inférieur, 
viennent une série de marnes, grés et calcaires à Rosalines qui 
passent vers le Nord, à une alternance de schistes, Radiolarites, 
grés rouges et calcaires à Globotruncana appartenant probable- 
ment au Sénonien (M. BLUMENTHAL, 1941). 

Au SE d'Ankara, les calcaires turoniens à Cyclolites elliptica 
et les calcaires sénoniens à Hippurites cornuvaccinum sont bien 
individualisés. E. CHaput a observé, dans la région de Haymana, 
une série coinprenant d'abord des marnes et calcaires bréchiques 
à Rhynchonella octoplicata, Terebratula toucasi, Spondylus serra- 
tus, Ostrea corta; ces dépóts qu'on peut attribuer au Sénonien 
moyen sont interstratifiés dans une série essentiellement gréseuse 
à faciés flysch. Des jaspes rouges à Radiolaires, des calcaires en 
plaquettes à Radiolaires et Globotruncana paraissent occuper une 
situation stratigraphique voisine. Les calcaires gréseux de Hay- 
mana renferment Orbitoides media, de nombreux Ostréidés, quel- 
ques Gastropodes (Cerithiwm cf. pustulosum); ils sont surmontés 
par des grés et schistes à Inoceramus regularis, Parapachydiscus 
colligatus (E. CHAPUT, 1936). 

A IW de Cankri, le Crétacé supérieur à faciès de Gosau est 
représenté par des grés et conglomérats interstratifiés dans des 
laves. Ils contiennent : Pycnodonta cf. vesicularis, Acteonella cf. 
dubertreti, Scaphites sp. Prés de Amasya, il renferme : Hippurites 
cornuvaccinum, Acteonella gigantea, Glauconia kefersteini, Phyl- 
locoenia exsculpta (E. MEISTER, 1913). 

Au SE de Sivas, autour d'Erzincan et de Bayburt, le Crétacé 
supérieur possède une grande extension. Le Sénonien y est repré- 
senté par du flysch surmontant le Crétacé inférieur. Il contient 
Lapeirousia jouanneti, Hippurites cornuvaccinum, H. loftusi 
(V. STCHEPINSKY, 1941; I. Kerin, 1951). 
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Au N d'Erzerum, le flysch du Crétacé supérieur à Inocérames 
repose sur les calcaires du Crétacé inférieur (H. Agicx, 1887). 
Dans la région de Izmir, entre cette ville et Soma, le Crétacé 
supérieur à faciés Flysch est transgressif sur le massif ancien de 
Menderes. Ce sont des grés, des schistes noirs, des marnes avec 
des lentilles calcaires à Rudistes. La série est associée à des roches 
extrusives ultra-basiques. L'áge maéstrichtien est indiqué par la 
présence de Globotruncana stuarti (E. CHapur et I. HAKKI, 1930; 
E. PaAnÉJas, 1941). 

Entre Gemlik et Bursa, le Crétacé supérieur affleure large- 
ment et occupe un large territoire. Il débute par un conglomérat 
surmonté d'un poudingue siliceux, puis d'un grés brun jaunátre. 
Plus haut, le faciés flysch se poursuit. On y distingue une alter- 
nance de grés, de marnes et de lentilles de calcaires à Orbitoides. 
L'áge de la série peut étre précisé par la présence d'Exogyra 
conica, Pycnodonta vesicularis, Desmieria sp., Hippurites, ainsi 
que de Siderolites vidali (Cénomanien-Maéstrichtien, E. ALTINLI, 
1943). 

Il existe une différence essentielle entre les conditions de 
sédimentation du Crétacé supérieur dans les systémes monta- 
gneux du Nord et du Sud de l'Anatolie. Tandis que le faciés 
flysch domine au Nord, une série compréhensive de calcaires se 
succéde dans les Taurides et le faciés flysch n'y commence qu'à 
la fin du Crétacé. Dans les parties supérieures de cette série qui 
atteint quelques milliers de métres d'épaisseur, la présence de 
Rudistes et Orbitoides prouve l'existence du Crétacé supérieur. 
C'est une série de calcaires, parfois dolomitiques, à caractères 
récifaux. Elle passe latéralement à une alternance de Radiola- 
rites rouges, de schistes associés à des roches ultrabasiques et 
de calcaires. Ce complexe du Crétacé supérieur est observé au 
Sud du massif de Mendéres, dans les péninsules du SW de l'Ana- 
tolie, à Bodrum, à Mugla, à Fethiye (A. PrirrPPsoN, 1914) et dans 
le district des lacs du Taurus occidental. Entre Beysehir et le lac 
de Sugla, des calcaires à Globotruncana attestent la présence du 
Sénonien (M. BLUMENTHAL, 1947). D’après M. BLUMENTHAL (1951), 
le Crétacé parait étre la formation essentiellement constitutive 
des grandes chaînes calcaires du Taurus occidental. Il comprend 
des calcaires massifs, des calcaires lités à rognons de silex pou- 
vant se substituer les uns aux autres verticalement et latérale- 
ment. Les Rudistes et les Gastropodes abondent dans ces couches. 
La structure pseudoolithique est assez commune. Mais des hiatus 
doivent s'interposer dans cette succession; en effet un niveau de 
bauxite indique une période d'émersion passagére. Dans les ni- 
veaux élevés, des microbréches riches en Foraminiféres ne sont 
pas rares avec Orbitoides s. str., Siderolites sp. et aussi Miscella- 
nea sp. Le faciés calcaire est parfois remplacé par le faciés flysch, 
avec intercalations de lentilles calcaires, tantót au-dessus des 
bancs à silex, tantót au-dessus des bancs de calcaires lités. On y 
trouve alors Globotruncana linnei et, exceptionnellement, Gl. 
stuarti, Omphalocyclus sp. Siderolites. Toutes ces couches ont 


été attribuées au Maéstrichtien. 
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Plus à l'Est, la région nord de l'Aladag est constituée par une 
énorme épaisseur de calcaires blanes massifs, souvent dolomiti- 
ques, surmontés sur les plus hauts sommets par un calcaire clair, 
lité, à patine jaunátre. La zone inférieure n'a fourni aucun orga- 
nisme déterminable, tandis que dans la partie supérieure les assi- 
ses montrent souvent des sections de grands Lamellibranches et 
Gastropodes, en particulier Rostrocerithium plicatum (Turonien). 
Au toit des calcaires apparait une série de radiolarites associés 
parfois à des microbréches, à Siderolites vidali (Maéstrichtien). 
On trouve donc, dans l'Aladag, une série compréhensive s'éten- 
dant du Crétacé inférieur aux premiers termes du Crétacé supé- 
rieur. 

De part et d'autre de la gorge de Cakit, séparant le Bolkardag 
et l'Aladag, le Crétacé comprend des calcaires à sections de Radio- 
laires et d'Acteonelles attribuées au Turonien, puis des assises 
sénoniennes et maéstrichtiennes à Inoceramus regularis (F. FRECH, 
1916). 


Dans le Taurus oriental, entre Sivas et Malatya, aux environs 
d'Hekimhan, les calcaires à Hippurites loftusi, H. colligatus, 
H. vesiculosus, Pironaea corrugata indiquent la présence du Cam- 
panien. Le Sénonien qui repose ici directement sur des roches 
éruptives comprend surtout des grés, des conglomérats et des 
marnes. Les calcaires forment des barres interstratifiées dans le 
Campanien à Rudistes; plus haut dans la série, on rencontre des 
grès sombres à Inoceramus regularis, puis des grès calcaires à 
Cyclolites tenuiradiatus, Inoceramus regularis et Orbitoides du 
Maéstrichtien; enfin de petits bancs de calcaires rougeátres 
comme on en trouve assez fréquemment à la limite crétacé- 
éocéne (E. CnaPur, 1936). 

Dans le Taurus oriental, au NE de Tuncali, le Crétacé se 
présente, d’après I. KETIN (1945), sous deux faciès: une série 
calcaire au Nord, une série de flysch au Sud. Les calcaires roses 
en bancs minces renferment Globotruncana limnei, Gl. stuarti, 
Globigerina cretacea. Cette faune se retrouve dans les intercala- 
tions calcaires du flysch. Entre Mardin et Malatya, les faciès 
flysch sont trés développés. On y trouve, au-dessus d'une série 
de grés à petits bancs de marnes et de calcaires sombres, des 
calcaires plus clairs à Orbitoides gensassica du Crétacé supérieur 
(E. Cuapur, 1936). Entre Darende et Kayseri, les calcaires du 
Crétacé inférieur sont recouverts de flysch vert à intercalations 
de bancs calcaires renfermant Globotruncana linnei et Globige- 
Tina, cretacea (F. BAYKAL, 1945). 


Dans les plis bordiers du SE de l'Anatolie, la partie supé- 
rieure des « calcaires massifs » (voir ce terme) peut étre rappor- 
tée au Crétacé supérieur. 

L. DUBERTRET attribue au Cénomanien-Turonien les calcaires 
en plaquettes à Globotruncana aff. lapparenti, Globigerina lacera 


et à Radiolaires, trouvés sous les péridotites pyroxéniques du 
Giavurdag, au-dessus d'Alexandrette (Haray), 1953. 
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RIO LD A Gee (GOUpS des) eese eee mur Mésozoique 


ALTINLI (E.), 1954. — The geology of southern Hakkari. Rev. 
Fac. Sc. Univ. Istanbul, sér. B., t. 19, fasc. 1. 


Ce groupe représente une série compréhensive de calcaires 
massifs ou lités, parfois bitumineux qui sont développés au SE 
de Siirt et se dirigent le long de la riviére Zap jusqu'au S de 
Hakkari. Elle embrasse à sa base, le Trias avec ou sans transi- 
tion. Les calcaires sont, en général, noirs, durs, uniformément 
continus, trés pauvres en organismes. Certains sont imprégnés 
d'hydrocarbures. Parfois ils renferment des Ammonites et Pélé- 
cypodes mal conservés, indéterminables. On ne peut attribuer 
aucun âge exact à la série, toutefois la présence de microfossiles 
dans quelques intercalations indique le Crétacé inférieur. 

L'épaisseur varie entre 500 et 1700 m suivant les points 
considérés. 

Bibliographie : ALTINLI (E.), 1954. 


DEVONIENTS gente ae Ez EL red erase c es Dévonien 


Les terrains dévoniens ont une grande extension en Turquie. 
Ils ne sont généralement pas métamorphisés ou le sont peu. 

Le Dévonien affleure en plusieurs points entre Istanbul et 
Zonguldak. Il a un développement devenu classique sur les deux 
rives du Bosphore où le Dévonien supérieur est représenté par 
la « série de la Thrace » (voir ce terme), le Dévonien moyen par 
des calcaires noduleux à Goniatites et Anarcestes (voir Nieren- 
kalk) et le Dévonien inférieur par les couches de Pendik (voir 
Pendikschisten). La base du Dévonien manque et le Coblentzien 
repose directement sur le Silurien supérieur. 

Les schistes, grauwackes et arkoses affleurant dans la pres- 
qu'le de Karaburun représentent (Krenas, 1925) le Dévonien 
inférieur. Ils sont surmontés par des calcaires et schistes du Dévo- 
nien moyen renfermant : Favosites costatus, Strialopora vermicu- 
laris, Acervularia pentagona, Cyathophyllum sp. Le Dévonien 
supérieur présente des lacunes entre Soma et Izmir. Les cal- 
caires cristallins à Favosites costatus et Striatopora vermicularis 
ont été attribués au Dévonien moyen. Ils surmontent le Dévonien 
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inférieur comprenant des schistes, grauwackes, phtamites et 
arkoses. Le Dévonien supérieur manque. Nulle part ailleurs dans 
cette région égéenne de l'Anatolie, le Dévonien fossilifére n'a été 
signalé. Néanmoins il est possible qu'une grande partie du Paléo- 
zoique indiqué sur la carte géologique soit à rapporter au Dé- 
vonien. 

Le Dévonien est connu dans les chaines du Taurus; plusieurs 
affleurements ont été étudiés par TCHIHATCHEFF (P.), FRECH (F.) 
et BLUMENTHAL (M.). 

Le Dévonien inférieur est représenté par des schistes noirs 
avec intercalations de grés et calcaires rouges, caractérisés par: 
Orthothetina umbracula, Dalmanella fornicata curvata, Spirifer 
cf. uncula. 

Le Dévonien moyen et supérieur sont beaucoup plus large- 
ment représentés par des calcaires bleus et des schistes bigarrés 
renfermant une riche faune: Spirifer verneuilli, Sp. cf. disjunctus, 
Sp. trigeri, Striatopora vermicularis, Rhynchonella ariaequalis, 
Rh. cuboides, Atrypa aspera, A. reticularis, Cyathophyllum caex- 
pitosum, Favosites cervicornis. 

Le Dévonien affleure partout dans le Taurus avec le méme 
faciés jusqu'à la frontiére du Caucase et de l'Iran. Au Sud de 
Agridag (Ararat) le Dévonien comprend des schistes et grau- 
wackes à la base et une série de calcaires au sommet. Il est aussi 
probable que les marbres de la série de Ula et de la série de 
Karabórtlen (voir Série de Karabórtlen), sans fossiles, à l'extré- 
mité occidentale du Taurus représentent également le Dévonien. 
Dans la presqu'ile de Kocaeli, le Dévonien présente, de bas en 
haut, la succession suivante : 

1. Grès micacés renfermant des Coraux (Zaphrentis), des 
Lamellibranches et des Brachiopodes du Coblentzien inférieur. 

2. Calcaires-marbres avec: Orthotetina pencki, Cyathophyl- 
lum sp., Spirifer paradoxus, Athyris undata, Atrypa reticularis, 
Calceola sandalina, représentent en partie le Coblentzien supé- 
rieur et le Dévonien moyen (BAYKAL). 

Au Nord-Est de Adapazar, à Camdag, le Dévonien moyen et 
supérieur sont représentés par des grés et des schistes renfermant: 
Orthothetes wmbraculwm, Spirifer metacostalis, Sp. trigeri, Atrypa 
reticularis, Rhynchonella letiensis; il est surmonté par des cal- 
caires noirs à Cyathophyllum caespitoswm. Cet ensemble se place 
au-dessus d'une série de quartzites attribuée au Dévonien infé- 
rieur. 

Plus à l'Est, entre Bartin et Ereğli, l'étage commence par 
des calcaires rouges à Chonetes plebejus, Ch. sarcimulatus, Spi- 
rifer pellico attribués au Dévonien inférieur. Ils sont surmontés 
par des quartzites stériles. 

Le Dévonien moyen est représenté par des calcaires dolomi- 
tiques massifs à Phacellophyllum aff. minus, Ph. aff. caespitosum, 
Alveolites suborbicularis, Actinostroma herbornense. Le profil se 
termine par des calcaires à Crinoides avec Productus subaculeata 
et Spirifer verneuili du Dévonien supérieur. 
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Dans la région de Bartin-Eregli, la succession de la faune 
est la suivante : 

Dévonien supérieur: Calcaires à Crinoides avec Productus 
subaculeata, Spirifer verneuili. 

Dévonien moyen : Calcaires dolomitiques massifs à : Phacel- 
lophyllum aff. minus, Alveolites suborbicularis, Actinostroma, 
Spirifer subcuspidatus. 

Dévonien inférieur : Schistes arglieux avec intercalations de 
calcaires noirs ou bleuátres et quartzites : Orthis circularis, Spi- 
rifer hystericus, Trigeria guerangeri, Favosites kemali. La base 
est constituée par des conglomérats épais de 50 m. 

Prés de Hazru, dans les plis bordiers du Sud-Est de l'Ana- 
tolie, le Dévonien tout à fait supérieur affleure dans le Hacer- 
tundag. Il est représenté par des calcaires marneux et par des 
schistes gris, bleuátres et jaunátres à Thamnopora cervicornis, 
Aulopora tubaeformis, Dalmanella eifeliensis, Spirifer verneuilli 
(ToruN). 

Plus à l'Est, dans la région de Hakkari et Harbol, une série 
comprenant des schistes calcaires, avec intercalations de quart- 
zites et calcaires, est attribuée au Dévonien. La série surmonte 
les terrains siluriens. 

Epaisseur totale du Dévonien : 2250 m. 


Bibliographie : Krenas (K.), 1925; TCHIHATCHEFF (P.), 1864 ; 
FnECH (G.), 1916; BLUMENTHAL (M.), 1940; BaykaL (F.), 1943; 
Toruw (N.), 1949. 


BDOGGEHZEIL.MALME S LI I ere eon Roe ous Jurassique 


Les calcaires à Ellipsactimia trouvés dans la presqu'ile de 
Karaburun à lOuest d'Izmir ont été attribués au Jurassique 
supérieur (A. PHILIPPSON, 1910-1915). Les calcaires gris, bleuä- 
tres, pseudoolithiques à Eugeniacrinus et transgressifs sur le 
Paléozoique, de méme que les calcaires à silex sublithographiques 
renfermant des Bélemnites et les calcaires rouges en plaquettes 
appartiennent également au Jurassique supérieur. Au-dessus de 
ceux-ci viennent les calcaires à Calpionella alpina et les calcaires 
rouges en plaquettes à Radiolaires (S. ERK, 1939). 

Autour des lacs de Manyas et Apolyond, E. ALTINLI a trouvé, 
en 1945, au-dessus du Lias fossilifére, des grés et des conglomé- 
rats renfermant des Cosmoceras, Macroscaphites, Hecticoceras du 
Jurassique moyen; au-dessus viennent des grés et poudingues à 
Perisphinctes et Belemnites. Plus haut, la série passe à des cal- 
caires à silex, légérement cristallins et bien lités, avec Pseudocy- 
clammina lituus, Clypeina jurassica, Calpionella alpina, Diceras sp. 
du Jurassique supérieur. 

La partie supérieure du Jurassique moyen et le Jurassique 
supérieur ont été observés entre Nallihan et Beypazari, au NW 
d'Ankara, sous forme de calcaires en plaquettes jaunâtres, parfois 
marneux, contenant: Perisphinctes triplex, P. polyplocus, P. ma- 
zuricus, P. bithynicus, P. richteri; P. rhodanicus, P. filiplex, 
Peltoceras annulare, Atychus solenoides (STCHEPINSKY, 1941). 
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Au Nord d'Ankara, E. CHaPUT a observé, au-dessus du Lias, 
des calcaires à Ammonites bajociennes (Cadomites linguiferus) et 
calloviennes (Perisphinctes orion). Une épaisse série de calcaires, 
oü les restes fossiles macroscopiques ne comprenant guére que 
des fragments de rostres de Bélemnites, représentent probable- 
ment l'Oxfordien. Les calcaires sont interstratifiés avec des jaspes 
gris à Radiolaires. Au-dessus d'eux, se place une série jurassique 
assez compléte. 

L'Oxfordien et le Kimméridgien sont connus au Nord et au 
SW d'Ankara, prés de Malikóy. Ici des calcaires gris ou rosâtres, 
bien lités, souvent à silex, renferment: Perisphinctes orion, 
P. plicatilis, Phylloceras tortisulcatum, Peltoceras athleta, Belem- 
mites sp., Aptychus. 

Entre Bartin-Cide et Daday une série jurassique transgressive 
sur le Permien ou le Lias a été observée (W. Grancy, 1944). Elle 
comprend au-dessus des conglomérats de base, des marnes et 
calcaires sableux ou schisteux, et une alternance de calcaires et 
de grès. La série est caractérisée par Lima persilia, Gervillia aff. 
pernoides, Perna mytiloides. Au-dessus viennent des calcaires, 
grés, avec intercalations de conglomérats. Les calcaires attribués 
au Jurassique supérieur, contiennent des Polypiers, des Crinoides, 
des Nérinées, Zeilleria sp., Pseudocyclammina sequana, Calpio- 
nella alpina. 

Dans l'Anatolie méridionale, on attribue au Jurassique une 
partie des calcaires en plaquettes avec lits siliceux à Radiolaires 
que PuiniPPSON (1915) compare au faciès d'Olonos-Pindos (voir 
ce terme). Au Sud du lac de Beysehir, des calcaires de faciès 
analogue, renferment des Ellipsactinia et Sphaeractinia qui per- 
mettent de les attribuer au Jurassique supérieur (PENCK, 1918). 

Des microfossiles du Jurassique supérieur alpin, mais d'attri- 
bution incertaine, ont été reconnus dans des calcaires pseudooli- 
thiques compris dans les séries compréhensives du Taurus cilicien 
(BLUMENTHAL, 1947). 

La série des « calcaires massifs » (voir ce terme) monotones 
et trés puissants constituant l'ossature des plis bordiers du SE 
de l'Anatolie revient en surface grâce à la culmination axiale de 
ces plis. Une coupe complete est visible à Hacertumdag (Torun, 
1949), au NE de Diyarbakir. Ici, au-dessus des calcaires durs et 
marneux à Rhacophyllites sp., attribués au Lias inférieur, vien- 
nent des calcaires gris, foncés, sublithographiques, appartenant 
probablement au Jurassique supérieur. Ils sont surmontés par des 
calcaires à grain fin à Holcostephamus sp. du Crétacé inférieur. 


Bibliographie : PHILIPPSON (A.), 1910-1915; Penck (W.), 1918; 


CHAPUT (E.), 1936; STCHEPINSKY (W.), 1941; Grancy (S.W.), 1944; 
BLUMENTHAL (M.), 1947; TOLUN (N.), 1949. 
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EKINVIRAN (Couches de oere Sa er Tertiaire-Crétacé 


BLUMENTHAL (M.), 1942. — Le dispositif géologique du sec- 
teur pétrolifére du bassin de Boyabat (Sinop). Publ. de M.T.A., 
série A, n9 6. 

Dans la zone de Kastamouni-Boyabat, au Nord de l'Anatolie, 
entre les chaines pontiques et celles de l’Ilgazdag, des bandes 
ordinairement discontinues de sédiments calcaro-marneux s'inter- 
calent dans les couches de flysch, séparant le flysch crétacé du 
flysch tertiaire. Elles ont été appelées par BLUMENTHAL «les cou- 
ches d'Ekinviran » et peuvent se répartir sur les deux formations. 
Ces calcaires microbréchoides indiquent par leur microfaune un 
niveau assez bas de l'Eocéne. Ils renferment des Discocyclines 
accompagnées de Globigerima bulloides, Gl. cf. triloculinoides, 
Globorotalia simulatilis, Gl. cf. velascoensis. M.J. Mac CAMMON, 
qui étudia cette faune, considére l'association de ces foraminiféres 
comme parfaitement représentative de la transition du Crétacé au 
Tertiaire. Les bandes calcaires qui séparent les deux flysch sont 
tantôt tertiaires, tantôt crétacées et parfois aussi des deux âges. 

Ces couches ont été observées et décrites d'une maniére 
quelque peu différente par d'autres auteurs (W. SALOMON-CALVI, 
1936 et Br. Fucus, 1938). 

La partie inférieure des couches d'Ekinviran est riche en 
fossiles (Echinides, Brachiopodes, Belemnites). Ce niveau a sou- 
levé des discussions. En effet, la partie inférieure des couches 
calcaires entre le flysch crétacé et le flysch tertiaire devrait 
représenter le Sénonien. Nulle part, jusqu'à présent du moins, 
le Paléocéne ne peut étre considéré comme base paléontologi- 
que dans le bassin ou ses prolongements. Il est donc possible 
que la lacune stratigraphique qui s'intercale entre l'Eocéne (Ypré- 
sien-Lutétien) et le Crétacé supérieur corresponde aux couches 
d'Ekinrivan. 


Bibliographie ` Satomon-Catvi (W.), 1936; Fucus (Br.), 1938; 
BLUMENTHAL (M.), 1942. 


EOCENE. 

C'est au Lutétien que s'est effectuée la transgression princi- 
pale de la mer éocéne en Anatolie. La faune éocéne de Turquie 
est à caractère méditerranéen et ressemble à celle de l'Eocéne 
alpin. 

Dans toute la Thrace, l'Eocéne est transgressif directement 
sur les terrains cristallins. 

En Thrace méridionale, entre le Golfe de Saros et le bassin 
de l'Ergene, Z. TERNEK (1949) a observé le Lutétien et le Pria- 
bonien à faciés flysch au-dessus du Crétacé supérieur. Il ren- 
ferme: Ostrea gigantica, Spondylus radula, Nummulites uro- 
niensis, N. gizehensis, Assilina exponens. 
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A l'Est de la Thrace entre Çatalca et Karaköy, l'Eocéne cou- 
vre les derniers rameaux du massif ancien. M. AKARTUNA (1953) 
y a trouvé : Euspatagus rogeri, Triplacidis trakyensis, Nummulites 
millecaput, N. helveticus, N. aturicus. Dans la méme région, 
l'Auversien-Priabonien est représenté par des calcaires, des grés, 
des calcaires gréseux et plus rarement par des marnes à inter- 
calations de conglomérats. On y trouve Pycnodonta archiaci, 
Nummulites fabiani. 


A PW d'Istanbul, aux environs de Küçük Çekmece, l'Eocéne 
repose en discordance sur le Dévonien. A. Dacı (1951) a étudié 
lensemble de la formation. Le Lutétien inférieur formé de cal- 
caires détritiques a fourni: Nummulites atacicus, N. subatacicus, 
N. globulus, N. guettardi, Discocyclina archiaci, Actinocyclina 
patellaris. Dans les calcaires plus fins: N. millecaput, N. helve- 
ticus, N. aturicus, N. roualti. Les calcaires de l'Eocéne supérieur 
ont donné Nummulites fabiani, N. subfabiani, N. chavannensi, 
N. contortus, N. striatus, Halkyardia minima, Pycnodonta archiaci. 


Dans la zone Kocaeli-Zonguldak et jusqu'à Sile, le Nummu- 
litique est représenté par les faciés suivants : 

19 marnes bleues, trés plissées à petites Nummulites; 

20 grès gris, peu plissés à Cerithium tchihatcheffi, petites et 
grandes Nummulites; 

39 calcaires et marnes jaunes zoogénes presque horizontaux 


contenant beaucoup de grandes et petites Nummulites (F. BAYKAL, 
1943). 


Plus à l'Est, à Kandira et Adapazar, les calcaires jaunâtres 
du Lutétien à Nummulites laevigatus, N. perforatus surmontent 
les marnes bleues du Paléocéne. Une analogie parfaite existe 


entre le Nummulitique de Şile et celui de Kandira (F. BAYKAL, 
1942). 


Sur la rive gauche du Filyos, des grés argileux et glauco- 
nieux renferment une microfaune caractéristique de l'Yprésien : 
Nummulites planulatus, N. subplanatus, N. aquitanicus, N. giron- 
dicus (E. ALTINLI, 1951). 


Dans la région égéenne, à 1۳ de Manisa, le Nummulitique 
est représenté par des calcaires foncés à Nummulites aturicus, 
N. uroniensis, N. irregularis, Assilina exponens (A. PHILIPPSON, 
1913). Des calcaires à Nummulites et Alvéolines ont été observés 
un peu plus à l'Est, à Gelenbe. 

D’après M. Tokay (1955), le Lutétien couvre la partie moyenne 
du bassin entre Bartin et Caycuma. Il est formé par des calcaires 
compacts, des grés et parfois des schistes bleus-gris glauconieux. 
Les grès renferment: Nummulites millecaput, N. uroniensis, 
N. laevigatus, N. helveticus, Assilina exponens, A. mammilata, etc. 


Entre Gemlik et Bursa, le flysch éocéne est concordant sur 
le flysch crétacé; il est fossilifère : Nummulites irregularis, N. dis- 
tans, Assilina granulosa (E. ALTINLI, 1943). Dans la méme région, 
une faune du Lutétien a été déterminée par S. ERK (1942): 
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Nummulites perforatus, N. laevigatus, N. millecaput. On y trouve 
aussi N. Fabiani caractérisant le Priabonien. 


L'Eocéne fossilifére recouvre de grandes surfaces dans les 
bassins de Bolu, Mengen, Safranbolu, Arac-Ulustu, Kastomonu- 
Taşköprü (M. BLUMENTHAL, 1948; A. Dacı, 1953). 


Dans le bassin du Sakarya, surtout au Sud de Golpazar, 
l’Eocene repose sur le Paléocéne. Il est formé de calcaires luté- 
tiens à Nummulites uroniensis, Lucina gigantea, Ostrea gigantica, 
etc. (V. STCHEPINSKY, 1942). 


Sur le plateau de Haymana, l'Eocéne doit atteindre 1000 m 
d'épaisseur. L'Yprésien est représenté par des conglomérats à 
Velates schmiedeli, Assilina granulosa, Nummulites atacicus, 
N. irregularis et des calcaires à Cerithiwm tchihatcheffi, Nummu- 
lites distans, Alveolina oblonga, le Lutétien inférieur par des grés 
et calcaires à Assilina granulosa, A. spira, Nummulites uroniensis, 
N. lucasi, le Lutétien moyen par des conglomérats à Cerithium 
vicetinum (E. CHAPUT, 1936). 


A. Yasihan, sur la rive gauche du Kizil-Irmak, des grés avec 
bancs minces de calcaires rouges interstratifiés ont fourni Num- 
mulites atacicus, N. globulus, N. granifer. 


A Ergani Maden, les calcaires appartiennent au Lutétien infé- 
rieur; ils contiennent N. atacicus, N. globulus, N. guettardi, 
N. granifer (E. Cuaput, 1936). 


Dans la région de Yozgat, les calcaires gréseux, les marnes 
et les calcaires nummulitiques renferment N. uroniensis, N. gra- 
mifer, Assilina granulosa, A. exponens (I. KETIN, 1955). 


Dans la dépression de Kelkit, le flysch éocéne renferme 
Ostrea gigantica (F. BAYKAL, 1952). 


Entre Kayseri, Tuzgölü et Nigde, A.C. Oxay (1957) a observé 
le flysch et les calcaires nummulitiques à Nummulites uroniensis, 
Assilina exponens, A. mamillata. Divers auteurs, A. PHILIPPSON 
(1910-1915), G. Buxowsxı (1892), W. PENCK (1918) et récemment 
M. BLUMENTHAL (1955), ont observé l'Eocéne dans le Taurus sous 
deux faciés: les calcaires massifs et le Flysch. Les calcaires font 
partie des assises supérieures de la « série compréhensive » et 
passent souvent latéralement au faciés flysch. Dans la région de 
Dinar, au S d'Afyon Karahisar, les calcaires sont lités et contien- 
nent: Nummulites distans, N. laevigata, N. perforata, N. ramondi, 
Assilina exponens, Echinolampas subcylindricus, Ostrea rarila- 
mella, etc... Le calcaire nummulitique surmontant le flysch éocène 
constitue des masses énormes dans le secteur de l'Antitaurus. 
Ce sont des calcaires gris ou blancs, à stratification souvent 
confuse et à structure cristalline. Les niveaux supérieurs renfer- 
ment: Nummulites millecaput, Orbitolites complanatus, Alveo- 
lina gigantica (F. Bavkar, 1948). 

Dans le couloir d'Ecemis, une bande tertiaire sépare le 
Bolkardag du cristallin de Nigde et du Taurus cilicien. Dans les 
microbréches marneuses, on trouve : Nummulites atacicus, N. su- 
batacicus, Orbitolites complanatus, Operculina canalifera et vers 
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lE du méme couloir: Nummulites irregularis, N. burdigalensis, 
N. millecaput, Assilina granulosa, A. exponens (M. BLUMENTHAL, 
1941). 

Les calcaires et marnes lutétiens affleurent entre Malatya et 
Besini. Ils renferment Alveolina oblonga, Orbitolites complanatus, 
Ostrea gigantica, Lucina gigantea, (E. Lann, 1948). 

Dans la région de Maras et de Antep, les calcaires gris et 
blancs renferment Nummulites gizehensis; Alveolina oblonga, 
Orbitolites complanatus. 

Dans les plis bordiers du SW de 1 ’Anatolie, la formation de 
Gercus (voir ce terme) représente le Paléocéne et l’Eocene infé- 
rieur, tandis que le calcaire de Midyat (voir ce terme) représente 
l'Eocéne moyen. 


Bibliographie : Bukowski (G.), 1892; PHILIPPSON (A.), 1910- 
1915, 1913; PENck (W.), 1918; Cuaput (E.), 1936; Bavkar (F.), 
1942, 1943; BLUMENTHAL (M.), 1941, 1948, 1955; ERK (S.), 1942; 
ALTINLI (E.), 1943, 1951; PawrR (H.) et Bavkar (F.), 1947; LAHN 
(E.), 1948; TERNEK (Z.), 1949; Dacı (A.), 1951, 1953; Bavkar (F.), 
1952; AKARTUNA (M.), 1953; KETIN (L), 1955; Tokay (M.), 1955; 
OKAY ) (3) 957 
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«FACIES TECTONIQUE BROUILLÉ » ......... Mésozoique 


BLUMENTHAL (M.). Géologie des montagnes de la transversale 
d'Eskipazar. M.T.A., 4, 1942. 


En Anatolie centrale et septentrionale entre le Tuz Gölü, le 
Kizil Irmak et le bassin de Bolu, une certaine zone du Mésozoique 
est caractérisée par un bouleversement structural de grande in- 
tensité. Il existe souvent un enchevétrement de diverses zones de 
sédiments (radiolarites, schistes, grés, calcaires) et de roches érup- 
tives (serpentines, andésites) qui exclut tout ordre géométrique, 
méme en considérant des plis ou des failles. Une bréche de grand 
style y prédomine. Cet ensemble n'est pas confiné à la zone lon- 
gitudinale d'une ligne de dislocation régionale, mais comprend 
des complexes de grande largeur dans lesquels toute transition 
à un état plus ordonné peut exister. Il semble qu'il y ait quelque 
analogie de ce type brouillé avec le faciés de Gosau. Il est tout 
à fait possible que dans cet ensemble désordonné, des formations 
inférieures, méme cristallines s'entremélent avec le matériel du 
Jurassique-Crétacé qui est dominant. Certaines régions donnent 
tout à fait l'impression de la superposition d'une unité charriée 
sur des plis autochtones. D’après BLUMENTHAL, la genèse de cette 
formation ne dépend pas seulement de l'effet d'un plissement, 
mais de glissements sous-marins ayant joué pendant des phases 
de dislocations plus jeunes que les mouvements, de sorte que le 
véritable plissement a trouvé un matériel déjà « désordonné ». 


43 


E.B. Battey et W.J. McCaLLIEN considèrent ce faciès comme 
rZ 5 , 5 
l'équivalent de 1 « Ankara mélange » (voir ce terme) . 


Bibliographie : BLUMENTHAL (M.), 1942; Bars (E.B.) et 
McCarren (W.J.), 1952. 


FORMATION DÉTRITIQUE ET MARNEUSE 
Permo-Carbonifère 


ERK (S.), 1942. — Etude géologique de la région entre Bursa 
et Gemlik. Publ. M.T.A., N.S., n? 3. 


Cette formation, typique dans la région de Diskaya, au Sud 
du lac de Iznik comprend généralement des conglomérats, des 
grès calcaires grossiers ou fins, quelquefois schisteux et des 
marnes schisteuses plus ou moins foncées. Ils sont surmontés par 
des calcaires attribués au Permien moyen. 

La formation est généralement stérile; abstraction faite de 
quelques restes de plantes charbonneux, rien n'indique une ori- 
gine marine. Sa stratification quelquefois entrecroisée lui a fait 
attribuer une origine laguno-continentale. L'áge de cette forma- 
tion est donné par le calcaire noir probablement dinantien sur 
lequel elle repose et les calcaires riches en Fusulinidés du Per- 
mien moyen qui la surmontent. On peut donc la situer entre le 
Carbonifére moyen et le Permien supérieur. 


GEHCUSZ(Eormahiontde DLS دود هو وب و و وت‎ Tertiaire 
(Paléocène et Eocène inférieur) 


Nomenclature de M.T.A. 


Au SE de lAnatolie, une série clastique de 270-330 m 
d'épaisseur, appelée d'abord « couches rouges » est attribuée au 
Paléocéne supérieur et à l'Eocéne inférieur. Elle débute par des 
grés argileux rougeátres surmontés d'un ensemble de grés et 
conglomérats avec des alternances de calcaires marneux et plus 
fréquemment de schistes argileux contenant des amas lenticulaires 
de gypse. 

Les localités types de cette formation sont les bassins de 
Hermis, Kerbent et de Espandika au S du Tigre, aux environs 
de Ramandag, Kentalan et dans le bassin de Gercus. 


GEREME-KALKGR EE Trias 

PHILIPPSON (A.), 1915. — Reisen und Forschungen im West- 
lichen Kleinasien. Peterm. Mitt. Ergzgs. Heft 183, 158 p., 8 pl, 
2 cartes. 

PnuiLIPPSON désigne sous ce nom les calcaires noirs, massifs, 
dolomitiques occupant de larges espaces au S du massif de Men- 
deres dans la région de Bodrum, Mugla et au N de Fethiye. L'âge 
triasique est prouvé par la présence de Diplopores. 
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GERMAV (Formation de...) ............. Crétacé-Paléocène 
Nomenclature de M.T.A. 


TEN Dam (A.), 1954. — Relation du Crétacé et du Tertiaire 
dans le Sud-Est de la Turquie. C.R. Congrès International, Alger, 
1954, section 13, fasc. 15, pp. 107-116. 


Le calcaire massif mésozoïque - Jurassique à Maëstrichtien 
inférieur est recouvert dans le SE de l'Anatolie par une formation 
argileuse et gréseuse dans laquelle s'intercalent des marnes grises 
ou gris-verdátre. Ces terrains appartenant au Crétacé supérieur- 
Paléocéne inférieur sont bien développés autour du village de 
Germav, d’où leur appellation. La limite Mésozoique-Tertiaire y 
est établie paléontologiquement. Les assises de base de Germav 
reposent en faible discordance sur les calcaires massifs. Les 
niveaux inférieurs peuvent contenir des bancs de silex; dans la 
partie moyenne alternent des schistes argileux et des marnes 
sableuses; la partie supérieure est de faciés plus gréseux. 


Bibliographie : Archives du M.T.A.; Tromp (S.W.). 


GERMAV INFÉRIEUR (Formation de...) ........... Crétacé 
(Maéstrichtien moyen et supérieur) 
Nomenclature de M.T.A. 


L'ensemble, situé dans la région des plis bordiers du SE de 
l'Anatolie, est formé de marnes et calcaires argileux, grisâtres, 
trés finement détritiques, passant vers le haut à des argiles cal- 
caires avec intercalations de lits de sables fins. Epaisseur : 300 m. 

Variations de faciès: Dans la partie du Maéstrichtien infé- 
rieur et supérieur, les marnes passent latéralement et verticale- 
ment aux calcaires argileux et vers le sommet aux schistes cal- 
caires. L'association de la faune indique des fonds néritiques assez 
profonds. Vers le bord septentrional du bassin, les schistes argi- 
leux et marnes passent latéralement aux calcaires marneux rou- 
ges et brunátres contenant du matériel détritique limoneux et 
argileux. Vers le SE l'apport détritique devient plus important 
et le faciés flysch domine. 

Dans les marnes et argiles du Maéstrichtien moyen et supé- 
rieur on a recueilli : Globotruncana stuarti, Gl. conica, Gl. arca, 
Gl. lugeoni, Gumbelina striata, G. plummerae. 


GERMAV SUPÉRIEUR (Formation de ...) 
Nomenclature de M.T.A. 


Ensemble de schistes calcaires gris ou gris verdátres fine- 
ment détritiques, parfois pyriteux et glauconieux avec intercala- 
tions de lits de grès fins et de marnes. Epaisseur : 600 m. 

Du S au N et au NE, dans l'avant-fosse du bassin, l'épaisseur 
du niveau détritique augmente. Des lits de conglomérats mar- 
quent la transgression du Paléocéne sur le Maéstrichtien. L'asso- 
ciation de la faune indique des fonds néritiques assez profonds. 

Au N et au NE, le faciés flysch domine. 

Les schistes calcaires ont fourni: Globigerina pseudobulloides, 
Gl. triloculinoides, Gl. compressa, Globorotalia acuta. 


mer Paléocéne 


GOVAN Formation des) n... c o epe CON Trias 
Terme de J.H. Maxon, adopté par le M.T.A. 


Au Sud-Est de l'Anatolie, le long de la frontiére turco-ira- 
nienne, le Trias couvre, en concordance, le Permo-Carbonifére. 
Il affleure de bas en haut autour des sommets de Tanin-Tanin 
avec la succession suivante: calcaires lités, marnes rouges en 
minces lits, calcaires verdátres en plaquettes. Plus au Nord, la 
lithologie est différente : la partie inférieure est une série rappe- 
lant le flysch et comprenant des marnes rouges, brunes et des 
calcaires noirs en plaquettes, tandis que la partie supérieure est 
formée de schistes jaunátres et de calcaires marneux gris. On y a 
trouvé: Pseudomonotis claraiae, des Myophories et des Brachio- 
podes d’Age Werfénien. 


La formation se poursuit jusqu'au Sud de Hakkari avec les 
mémes caractéres. 


Epaisseur: 400 m. 
Bibliographie : Maxon (J.H.), 1937; Arm (E.), 1954. 


GUPSIEEREM Seren.) bute? Ee e ORTU Tertiaire 
(Eocéne supérieur à Miocéne moyen) 


Cette formation s'étend dans l'Anatolie intérieure à l'Est 
d'une ligne passant approximativement par Geyve-Eskisehir- 
Eregli (à PE de Kanya). Elle dépasse à PE la frontière turco- 
russe; au Set au N, elle atteint les chaînes périphériques. Entre 
ces limites, la série gypsifére a son maximum de développement 
en Anatolie centrale (régions d'Ankara, de Sivas, de Kersehir, 
d'Aksaray, de Konya, de Yozgat, d'Erzincan et d'Erzerum). 


Il s'agit d'une formation essentiellement détritique constituée 
à la base par des conglomérats et des grés peu cimentés, parfois 
à intercalations volcaniques. Ils sont surmontés par des grés 
quartzeux, durs, de couleur rouge ou lie-de-vin, associés sou- 
vent à des gypses et dépóts de sel gemme. Au-dessus viennent 
des marnes généralement blanches ou jaunátres avec intercala- 
tions d'importants lits de gypse. Les marnes contiennent des lits 
siliceux de teintes variées et de minces bancs de calcaires blancs 
à ovoides. Toute la série est souvent surmontée par des calcaires 
lacustres grumeleux. Aucun fossile déterminable n'a été trouvé 
dans ces divers terrains; la place de la série dans l'échelle strati- 
graphique est établie indirectement. Les calcaires de la série 
lagunaire renferment vers la base quelques empreintes de plan- 
tes; il est seulement certain que ces terrains sont postérieurs à 
l’Eocene moyen, car des cailloux roulés de calcaires à Alvéolines 
de cette époque ont été recueillis dans les conglomérats de la 
série gypsifére. Du reste, la série succéde parfois trés réguliére- 
rement au flysch nummulitique (E. CHaput, 1936) ou bien aux 
calcaires lutétiens (P. Arnı, 1938) ou encore à l'Auversien 
(E. Lan, 1951). E. CHAPUT a observé, prés de Sivas, le Burdiga- 
lien surmontant en discordance la série gypsifére; il considére 
donc comme fort probable l'attribution des assises inférieures à 
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(Gypsifere-serie..., suite) 


l'Eocéne supérieur et des assises supérieures à l'Oligocéne. E. LAHN 
a observé au Nord de Corum des dépóts appartenant probable- 
ment à l’Auversien; ils sont surmontés par la série gypsifere; 
à Erzerum, le Burdigalien est superposé à la méme série. Il consi- 
dére donc que la sédimentation de la série gypsifére a eu lieu 
aprés le Lutétien, et avant le Burdigalien; elle serait par consé- 
quent, essentiellement oligocéne. V. STCHEPINSKY (1941), d’après 
ses observations dans les régions de Sivas et d'Erzincan consi- 
dére le gypse comme une formation lagunaire de l'Oligocéne et 
les grés, argiles, conglomérats à intercalations de lignites, comme 
une formation continentale de la méme époque. Les anciens 
auteurs, F. Oswarp (1907) et A. PHILIPPSON (1918), attribuaient la 
série gypsifère au Miocène. Récemment K. NEBERT (1956) a ob- 
servé la série gypsifére au-dessus du Miocéne marin à Clypeaster 
longirostris et Chlamys northamptoni, dans la région entre Zara 
et Imrali (Sivas) et des conglomérats de base surmontés de mar- 
nes sableuses alternant avec des gypses, au-dessus de calcaires à 
microfaune burdigalienne dans la méme zone. 

L'examen microscopique a permis de reconnaitre : Uvigerina 
aculeata, U. macrocarinata, Elphidium macellum, formes typi- 
ques rencontrées depuis le Miocéne inférieur jusqu'au Miocène 
supérieur. D'aprés cet auteur, la série gypsifére de la région 
mentionnée représenterait le stade de régression du cycle sédi- 
mentaire du Miocéne marin. 

Il est donc fort probable que la sédimentation de ces terrains 
n'a pas commencé et cessé dans toute l'Anatolie au méme moment 
et que leur extension verticale n'est pas partout la méme. 


Bibliographie : Oswarp (F.), 1907; PziLIPPSON (A.), 1918; 
CHaPUT (E.), 1936; Arnı (P), 1938; SrcHEPINSKY (W.), 1941; 
Lann (E.), 1951; NEBERT (K.), 1956. 


HAKKARI COMPLEX (0:70 Tertiaire 
(Eocène-Oligocène) 
Nomenclature de M.T.A. G.H. Maxon, rapport inédit. 


Le terme a été introduit pour la première fois par G.H. MaxoN 
dans un rapport inédit. TürküNAL et ALTINLI utilisent le même 
terme tandis que Bosek se sert de celui de « series bariolées », 
« varigated series ». Il s'agit d'un complexe formé de roches d’äges 
divers avec variation des caractéres lithologiques. On y observe 
un mélange de calcaires, grés, conglomérats, tufs, Schistes, etc., 
plus rarement de marbres gris, intrusions de granites, serpen- 
tines ou spilites : TüRKüNAL a recueilli, dans les grès, des Num- 
mulites et Miliolidés correspondant à l'Eocéne. D’après ALTINLI 
des radiolarites à Globotruncana se rencontrent en écailles. 
Il s'agit d'une formation déposée dans un géosynclinal oü le 
magma basique initial a compliqué la sédimentation. Au SE de 
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Siirt, se trouve le complexe-type de la formation. Là, une alter- 
nance d'argiles, marnes et calcaires couvre normalement les 
caleaires de Midyat appartenant à l'Eocéne moyen et qui plon- 
gent vers le Sud. L'ensemble de la formation est attribué à l'Oli- 
gocéne. Les mouvements orogéniques et les intrusions doivent 
avoir provoqué ce mélange, avec intervention des plissements 
sous-marins. Les effets du métamorphisme ont dà également in- 
tervenir. 


Bibliographie : Maxon (J.H.), 1937; Bosek (H.), 1937; Tür- 
KUNAL (S.), 1951; ALTINLI (E.), 1954. 


HEREKE (Poudingues de...) ............ Crétacé supérieur 


(Nom utilisé par les exploitants des carrières de la région de 
Hereke, à Kacali). 


Ces poudingues placés entre les calcaires triasiques et les 
calcaires marneux maëstrichtiens, sont formés par des cailloux 
roulés, gris, de calcaires triasiques. Le ciment calcaire ferrugineux 
par endroits leur donne une couleur rouge pourpre, d’où leur uti- 
lisation comme pierre ornementale. Ces poudingues passent laté- 
ralement à des calcaires à Hippurites, Alectryonia et Radiolaires; 
ils représentent la base du Campanien. 


Bibliographie : ERGUvANLI (K.), 1947. 


IKSA (Couches A) ES e Le doe Crétacé supérieur 
(Coniacien-Santonien) 


Dans le bassin houillier d'Eregli-Zonguldak, cette série se 
place sur des agglomérats volcaniques et sous les coulées basal- 
tiques. Elle contient l'association faunistique des couches à Glo- 
botruncana; c'est une roche en plaquettes de teintes ordinairement 
claires, blanches, roses, grises, parfois rouges. 

L'áge Coniacien-Santonien est indiqué par la présence de 
Globotruncana gr. de lapparenti, de Stromiosphaeridés et de Ca- 
dosinidés. 

INDJEVEZs(Seriesd5:)lb erre ee Crétacé inférieur 


Rarıı (G.), 1893; Tokay (M.), 1952. 


Dans le bassin de Ereëli-Zonguldak, au Nord de la faille du 
Midi qui limite le bassin vers le Sud, au-dessus des calcaires a 
Requienies qui ont un développement plus important qu’au Sud 
de la faille, on voit apparaitre à la place des grés de Velibey (voir 
ce terme) une série d'une épaisseur d'une soixantaine de métres 
environ formée d'alternances de marnes vertes et bariolées, de 
grés rouges, de conglomérats et de calcaires. C'est la série d'Ind- 
jevez; elle ne paraît pas exister du côté Sud de la faille. Au-dessus 
de la série viennent des calcaires contenant de petites Requienies. 
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D’après M. Tokay, la série se place entre le toit des conglo- 
mérats de base du Crétacé inférieur et le mur des grés de Veli- 
bey. Sur le conglomérat de base viennent reposer deux couches 
principales de calcaires à faciès urgonien, séparées par une 
marne litée plus ou moins épaisse. La série est fossilifère. Dans 
les calcaires massifs supérieurs on trouve des Textularidés, 
Ostrea, Gastropodes. Dans la série d'Indjevez à Orbitolina : 
O. lenticularis, O. conoidea, Plicatula placunea, Rhynchonella gib- 
bosa; dans les calcaires massifs supérieurs : Requienia gryphoides, 
Natica gasulae, Spirocyclina choffati, Nerinea sp. 

Les plaques minces permettent de constater que les calcaires 
à faciés urgonien sont souvent à structure pseudo-oolithique. 

Cette série a été attribuée au Valanginien-Barrémien + Ap- 
tien inférieur-Aptien supérieur p.p. 


Bibliographie : Bar (G.), 1893; Arnı (P.), 1931; CHARLES 
(F.), 1930; Tokay (M.), 1952. 


KARABORTLEN (Série de 99 uss. Permien 


KaapEN (G. vd.), Merz (K.). — Beiträge zur Geologie des 
Raumes zwischen Datça-Mugla-Dalamançay. Turk. geol. Kur., 
V, 1954. 


Il s’agit d'une série de schistes gris, avec une teneur variable 
de sables, oü le métamorphisme a légérement réagi. Dans la 
région de Karabörtlu, au Sud de Ula (au sud du massif de Men- 
deres), la série est largement développée et montre des passages 
latéraux aux calcaires foncés détritiques et argileux, parfois trés 
cristallins. Les roches appartenant à la serie de Karabörtlen 
affleurent entre Marmaris et la presqu'ile de Datca; vers le Nord, 
on peut les suivre jusqu'à la route entre Kale-Tavas et Muğla. 
Elles se voient également à l'Ouest de Milas. Entre Mugla et 
Milas, ces schistes apparaissent à la base d'un complexe qui peut 
étre considéré comme série de Karaova (voir ce terme). Quelques 
fossiles, parmi lesquels des Bryozoaires du Paléozoique supé- 
rieur, permettent de dater la série. Des calcaires en plaquettes de 
teinte foncée et ressemblant aux calcaires permiens de Göktepe 
sont intercalés, au Nord de Mugla, dans les assises de la série. 
Metz et KAADEN, à cause de cette ressemblance attribuent cette 
série au Permien. Elle a été observée également au Sud de 
Denizli. 


Bibliographie ` KaapEN (G.v.d.) et Merz (K.), 1954. 


KARAOVA-SCHIEFER (Schistes de Karaova) . Mézosoique ? 
PHILIPPSON (A.), 1915. — Reisen und Forschungen in west- 
lichen Kleinasien, Peter. Mitt., V, Erg, Heft 183. Gotha. 
En 1915, PHıLıppson a décrit une série de schistes et grès- 
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quartzites dans la région de Karaova, entre Milas et Bodrum, au 
Sud du massif de Menderes. D'aprés leur faciós, ces schistes de 
Karaova ressemblent aux schistes et grauwackes paléozoiques 
des autres régions de l'Anatolie occidentale. Dans la presqu'ile de 
Bodrum, la série est surmontée directement par des calcaires 
mésozoiques. PLIENINGER avait trouvé dans 1116 de Kos, des 
schistes semblables et d’après les Polypiers recueillis (Hallia cy- 
lindrica), il avait assimilé ces schistes au Carbonifére inférieur. 

Dans un travail recent, METZ, considérant la position de ces 
schistes à la base du Mésozoïque, les avait attribués au faciès 
alpin du Buntsandstein, au Trias inférieur et éventuellement au 
Paléozoïque tout a fait supérieur. 

Vers l'Est, un changement de faciés se produit; la série des 
schistes bigarrés diminue d'épaisseur, tandis que les schistes et 
quartzites du Paléozoique supérieur apparaissent à sa base. 

Au Nord de Mugla, à Góz Tepe, à Alticamdag et au Nord de 
Fethiye, les mémes schistes bigarrés reposent au-dessus du Per- 
mien moyen fossilifére. 

D'aprés ces observations, les schistes de Karaova sont consi- 
dérés comme une série clastique située entre le Permien marin 
ou son équivalent et les calcaires mésozoïques. 


Bibliographie : PHILIPPSON (A.), 1915; PLIENINGER (F.), 1905; 
Mertz (K.), 1954. 


KILITS (KILIÇ) (Couches de...) .............. Carbonifère 


Dans le bassin d'Eregli-Zonguldak, au S de la vallée de Kozlu 
et en contact avec l'étage de Kozlou, se trouvent quelques assises, 
séparées de celui-ci par un brouillage important. Elles commen- 
cent immédiatement aprés cet accident, par des grés et conglo- 
mérats dont limportance augmente au fur et à mesure que l'on 
avance vers le S. Elles renferment cinq couches principales exploi- 
tables. Le pendage de ces couches est N et varie entre 75 et 909. 
Les assises de Kilits ont donné les empreintes suivantes: Sphe- 
nopteris schillingsi; S. boeumleri; S. (Renaultia) schatzlarensis; 
S. bella; S. S. frenzli; S. crepini; S. laurenti; Mariopteris acuta; 
M. muricata; Alethopteris decurrens; A. lonchitica; Nevropteris 
gigantea; N. Schlehani; Sphenophyllum cuneifolium; Calamites 
Suckowi; C. distachwus; Asterophyllites equisetiformis; Lepido- 
dendron aculeatum; Sigillaria elegans; Palmatopteris elegantifor- 
mis; Pecoptersi plumosa; Lepidodendron lycopdioides; Sigillaria 
germanica; S. euxima; Potoniea adiantiformis. 

La flore de Kilits apparait ainsi beaucoup plus pauvre et 
mons variée que celle de Kozlou, cette derniére comprenant 
notamment, un plus grand nombre d'espéces de Sigillaria ou de 
Cordaites. RALLI considère d'ailleurs le faisceau de Kilits comme 
plus ancien ou plutót comme la continuation de Kozlou vers la 
base de l'étage. C'est à cette conclusion qu'est arrivé, également 
R. ZEILLER (1899) dans son étude sur la flore de ce bassin. 


Bibliographie : Raut (G.), 1895-1896; ZEILLER (R.), 1899. 
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LEVANTINISCHE STUFE yT Néogène 


HocusrETTER (F. vi, 1870. — Die geologischen Verhältnisse 
des östlichen Teiles der europaenischen Türkei. Jahrb. k.k. Geol. 
Reichsanst., Bd. 20, H. 3, p. 364; Ibid., 1872, Bd. 22, H. 4, p. 331. 


Les couches sarmatiennes, à l'Est de la Thrace, sont surmon- 
tées par des calcaires d'eau douce et des marnes à Melanopsis, 
Neritines, Paludines, Planorbes, Helix avec des Congéries dans 
quelques localités. Ces formations d'eau douce qui ont une grande 
extension en Thrace ont été séparées du Sarmatien par Hocx- 
STETTER sous le nom de Levantinische Stufe. Elles s'étendent le 
long de la cóte de la Mer Noire, à Büyük Cekmece, Silivri, Ere- 
gli, Tekirdağ et jusqu'aux contreforts du Ganosdag. D'AmcH1iac 
a déterminé les fossiles, fragments ou moules internes de coquilles, 
recueillis par VIQUESNEL. Ce sont: Melanopsis incerta, M. bucci- 
noides var. M. costata, Neritina danubialis, Melania curvicosta, 
Cardium gracile, Unio delesserti, Unio ind., Congeria ind., 
Cypris. 


Bibliographie : D’ARcHIAC in VIQUESNEL (A.), 1855-1868; 
HocHsTETTER (F. de), 1870. 


LIAS E v e won TEE Jurassique 


Le Lias est représenté en Anatolie, par différents faciès. Dans 
les environs d'Ankara, on trouve un Lias trés fossilifére compre- 
nant surtout des calcaires rouges ressemblant aux calcaires 
d'Adneth, avec Ammonites, et des grés rouges plus ou moins 
schisteux. La faune renferme: Pentacrinus laevisutus, P. gomi- 
genos, Arietites cf. rotator, A. latisulcatus, A. rotiformis, Phyllo- 
ceras frondosum, Ph. allontinum, Belemnites sp., Rhynchonella 
anatolica, Terebratula punctata, Waldheimia mutabilis, W. ana- 
tolica. 

Entre Bartin-Cidde et Daday, une série comprenant des 
schistes argileux, marnes, grès et calcaires marneux renferme : 
Phylloceras frondosum, Belemnites tripartitus. Autour de Amasya, 
le Lias est représenté par des calcaires rouges à faciès d'Adneth, 
et des assises schisteuses et marneuses. Les calcaires renferment 
principalement : Ozynoticeras numismale, Coeloceras dubruni, 
C. ponticum, Lytoceras fimbriatum, Rhacophyllites limatus, Phyl- 
loceras anatolicum, Phy. emerye, Nautilus demonensis. 

G. Orkum a trouvé, dans la méme région, des formes attri- 
buées au Sinémurien inférieur : Coroniceras rotiforme, Microde- 
roceras lorioli, Deroceras cf. armatum, Terebratula waterhuni 
Rhynchonella monsalvensis, Pentacrinus sp., Belemnites Sp. 

Au Sud de Gümüsane, les calcaires rouges renferment la plus 
riche faune liasique d'Anatolie; la base de cette série est consti- 
tuée par des calcaires à Gryphea arcuata. Au-dessus la faune est 
une association d'Ammonites, de Brachiopodes, de Crinoides. 
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Les calcaires à faciès d'Adneth affleurent prés de Bayburt où 
G. OTKUN (1942) a trouvé entre autres : Hildoceras levisoni, Phyl- 
loceras heterophyllum, Lytoceras humilissimile, Nautilus jour- 
dani, Inoceramus fuscus. 

Dans la région des lacs de Manyas et Apolyond, E. ALTINLI 
a observé un Lias transgressif sur le Paléozoique comprenant, à 
la base, des calcaires gréseux à Bélemnites et Crinoïdes, au- 
dessus des calcaires à Phylloceras alontinum et Terebratula punc- 
tata. 

Au NW de Diarbakir, le complexe calcaire jurassico-crétacé 
est transgressif sur un conglomérat de base passant graduellement 
à une fausse brèche contenant une abondante faune d'Ammonites 
souvent mal conservées. N. ToLUN a recueilli de nombreux exem- 
plaires de Rhacophyllites sp., Egoceras bispinatus du Lias moyen. 

Dans l'Anatolie méridionale, dans le Taurus, dans les régions 
de Seydisehir et Beysehir, une série schisto-calcaire renferme 
dans sa partie inférieure, des Ammonites liasiques (Amaltheus) 
et Posidonia bronni (Toarcien). Ce faciès que l'on peut assimiler 
à un Flysch, passe vers le Sud, latéralement, à un faciés franche- 
ment calcaire à Phricodoceras taylori (Lias supérieur). 

Dans le Taurus occidental, dans la région d’Aksehir, la trans- 
gression du Lias commence par des calcaires foncés, massifs ou 
stratifiés avec intercalations de calcaires argileux fétides à Posi- 
domia bronni et Harpoceras communis du Lias supérieur. 

Au Sud-Est de l'Anatolie, au Sud-Est de Siirt et dans la 
région de Hakkari, le Lias est inclus dans les séries compréhen- 
sives du Mésozoique (Groupe de Cudidag, voir ce terme). 

Bibliographie : PompEck1 (F.), 1897; Pra (J.), 1913; Vapas (M.), 
1913; CHaPvuT (E.), 1936; ARNI (P.), 1939; ALTINLI (E.), 1942; OTKUN 
(G.), 1942; BLUMENTHAL (M.), 1957; Torun (N.), 1951. 


MACTHRANtTerrainssar se 1.2... She EOS cps ee PS Neogène 


Les régions voisines du littoral de la mer de Marmara, à 
IW d'Istanbul, sont formées par des terrains d'origine surtout 
lagunaire connus sous le nom de « terrains à Mactra ». L existence 
de Mactra caspia et de Mactra bulgarica a fait ranger ces terrains 
dans le Sarmatien supérieur (Chersonien) de l’Europe orientale. 
Les assises de calcaires et de marnes situées au-dessus des ter- 
rains à Mactra ont été appelées auparavant par F. von Hocx- 
STETTER (1870) « Levantinische Stufe» (voir ce terme). 

Sarmatien supérieur (Chersonien). 

Bibliographie : Arasu (N.), 1913, 1916; Penck (W.), 1919; 
Cuaput (E.), 1931; CHapur (E.) et Pamir (H.N.), 1934. 
mes. 
MARDIN (Formation de ..) ............. Crétacé-Paléocène 

Nomenclature de M.T.A. 

Elle est formée de schistes argileux et grés marneux, épais 
d'environ 200 m, reposant sur les calcaires massifs du Sénonien. 
La sédimentation est réguliére dans la région de Mardin et de 


Mazidag. 
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Epaisseur du Crétacé supérieur: 130 m, du Paleocene: 

۰ ee D ^ [4 

39 m. La limite entre les deux niveaux n'a pu étre observée 
rigoureusement. 


MARNES VERSICOLORES e a Oligocène 


CuaPuT (E.), 1936. — Voyages d’études géologiques et géo- 
morphogéniques en Turquie. Mém. Inst. français d'Archéologie, 
Stamboul, t. 2. 


C'est une formation d'áge oligocéne, observée à Mürefte, en 
Thrace méridionale. Elle surmonte l'Eocéne (Lutétien). Sa base 
est formée d'argiles et marnes versicolores souvent vertes, roses 
ou rouges, comparables à celles de la « série gypsifére » (voir ce 
terme) de l'Anatolie centrale. 

S. ERK a observé, en 1939, des terrains semblables au S du 
golfe de Gemlik, où ils sont superposés stratigraphiquement aux 
« dépóts de Muratoba » (voir ce terme). Les niveaux gréseux par- 
fois interstratifiés avec les marnes sont fossiliféres, mais la faune 
est en général mal conservée. Seules les formes suivantes ont pü 
être déterminées : Ostrea resupinata, Mytilus rigaulti. 


Bibliographie : CHAPuT (E.), 1936; ERK (S.), 1939. 


MESOZOÏQUE (Faciéssdu c) uw eee Mésozoïque 


Il existe en Anatolie plusieurs régions où le Mésozoïque est 
connu, mais ne peut être subdivisé s'il s'agit de séries qui se déve- 
loppent avec le méme faciés, sans étre séparées par des discor- 
dances et qui ne renferment généralement aucun organisme déter- 
minable. 

1) Entre la mer de Marmara et la ville de Izmir, au NW de 
lAnatolie, des calcaires gris ou de teinte claire, tantôt massifs, 
tanót en plaquettes, affleurent en plusieurs endroits. 

2) A l'Est et au NE d'Ankara, des calcaires dolomitiques ou 
marmorisés dont la partie inférieure est analogue aux calcaires- 
marbres triasiques d'Ankara. 

3) Le «faciès tectonique brouillé» de l'Anatolie centrale 
ainsi que le faciés Olonos-Pindos de l'Anatolie méridionale sont 
également attribués en général au Mésozoique. 


Bibliographie : PHILIPPSON (A.), 1915; BLUMENTHAL (M.), 1941. 


MIDYAT (Calcaires'de. o en Eocéne moyen 
Nomenclature de M.T.A. 


Cette formation tire son nom du plateau de Midyat au SE de 
l'Anatolie, où ces calcaires présentent une grande extension. Dans 
les plis bordiers et autour du bloc de Mardin, ils présentent deux 
faciés successifs: à la base, c'est un calcaire à cassure conchoi- 
dale, gris ou brun verdátre, à nodules de silex, caractérisé par: 
Nummulites laevigatus, N. partschi, N. subatacicus, N. uroniensis, 
N. atacicus, N. galensis, Discocyclina chudeaui, Dis. bayani, avec 
des Rotalia, Alveolina, Textularia, Miliolidae propres à la mer 
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chaude du Nummulitique. La partie supérieure est formée d'un 
calcaire crayeux, tendre, très peu fossilifère. Une zone à Echi- 
nides sépare les deux horizons. 

Dans les régions de Urfa et de Tekkirdag, cet Eocène est 
représenté par des calcaires encore plus crayeux. A Mardin prés 
du Tigre, l'épaisseur varie entre 270 et 370 m. Dans les plis bor- 
diers, la formation a nettement l'aspect des calcaires de Midyat. 


MURATOBA (Dépôts grossiers de ...) ............ Oligocène 


ERK (S.), 1942. — Etude géologique de la région entre Bursa 
et Gemlik. M.T.A., série B, n° 9. 


C'est un faciés de l'Oligocéne, monotone, généralement détri- 
tique, assez répandu au 5 du golfe de Izmit. A la base, ses 
éléments peuvent atteindre 1,5 m; vers le haut, il y a passage à 
des grés grossiers, puis à des marnes. On y trouve peu de restes 
organiques, seulement quelques débris charbonneux de plantes 
indéterminables. 

L'attribution à l'Oligocéne est basée sur l'encadrement stra- 
tigraphique. 


Bibliographie : ERK (S.), 1942. 


N 
NEOGENE. 


Nos connaissances sur le Néogéne de la Turquie ne nous per- 
mettent pas encore d’établir des subdivisions dans cet étage. En 
quelques points isolés, les études paléontologiques ont démontré 
l'existence de tel ou tel étage, mais l'établissement de la stratigra- 
phie néogéne de l'ensemble se heurte à des difficultés; celles-ci 
proviennent du fait que les terrains néogènes présentent des 
faciés trés variés et que les dépóts lacustres contiennent peu de 
fossiles. Cependant, les terrains néogénes ont une trés grande 
extension en Turquie. Ils occupent la plus grande partie des pla- 
teaux intérieurs et orientaux de l'Anatolie, presque tous ceux du 
S et du SE, le long du Taurus; en Anatolie occidentale, ils rem- 
plissent une multitude de bassins, tantót isolés, tantót reliés les 
uns aux autres; ils couvrent enfin une grande partie de la Thrace. 

Dans les régions périphériques, par exemple en Thrace, sur 
les plateaux du S et du SE de l'Anatolie, dans les provinces 
orientales, entre le Yesil Irmak et le Karasu d'Erzincan, le Néo- 
gène est représenté par des faciès marins, tandis que dans l'Ana- 
tolie centrale et occidentale, il ne comprend que des formations 
lacustres ou continentales. Ces derniéres ont été considérées d'abord 
comme un équivalent des « couches à Paludines » de Slavonie, 
Croatie; on les avait alors attribuées au Pliocéne de la nomen- 
clature francaise. Mais les observations récentes ont montré que 
la presque totalité de ces dépóts lacustres était d'áge miocène. 
On y rencontre surtout Planorbis cornu, et dans le bassin de 
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Denizli, les dépóts lacustres sont recouverts par des assises sau- 
mátres à faune pontienne (P. OPPENHEIM, 1918). Ainsi, la presque 
totalité de l'Anatolie et la Thrace orientale a été submergée 
pendant le Miocéne, soit par des invasions marines, soit par des 
nappes d'eau douce presque continues et situées à peu prés au 
niveau de la mer. 


Dans les régions égéennes et dans l'Anatolie centrale, le Néo- 
gène est constitué, en grande partie, par des dépôts lacustres ou 
par du matériel continental. Malgré la faune que l'on peut trou- 
ver dans les couches lacustres, il n'est souvent pas possible de 
déterminer l'àge exact de ces formations. Les espéces trouvées à 
l'état fossile vivent encore aujourd'hui pour la plupart, et celles 
décrites par divers auteurs comme caractéristiques du Miocéne 
ou du Pliocéne se distinguent difficilement des espéces récentes 
(P. de TCHIHATCHEFF, 1854; G. Bukowski, 1890; OPPENHEIM, 1918). 
P. OPPENHEIM admet que le faciès lacustre peut englober tout le 
Miocéne. 


Il existe donc, en Thrace et en Anatolie, des régions assez 
étendues avec des formations d'un áge mal déterminé qu'il faut 
attribuer au Néogène en général. On peut, d'ailleurs, y distinguer 
des faciés divers: calcaires ou marnes d'eau douce blancs ou 
jaunes, sables gris et verts, conglomérats. 


Un autre caractére de ces dépóts est la grande importance 
des formations volcaniques. Celles-ci se rencontrent parfois dés 
la base de la série lacustre à Planorbis cornu. Ainsi dans les 
régions d'Ankara, au S et au SE de Konya, aux environs d'Ürgüp 
et de Kayseri, certaines coulées andésitiques sont en concordance 
avec le Miocéne lacustre qui repose sur elles. De méme, dans le 
golfe d'Izmit et à Bursa, on connaît une « formation andésitique » 
postérieure au Flysch oligocène, mais antérieure aux conglomé- 
rats, sables et marnes néogénes. Au sud d'Afyon, des tufs et 
laves trachy-andésitiques sont interstratifiés dans les premiéres 
assises de la série lacustre néogéne. Malheureusement, dans aucun 
de ces cas, on ne connaît l’âge exact de la base de la série lacustre 
et l'on ne peut affirmer que les éruptions néogènes aient com- 
mencé dés le début du Miocène, succédant en quelque sorte 
immédiatement au paroxysme de plissements de la fin du Nummu- 
litique. D'une maniére générale, les laves et tufs volcaniques 
interstratifiés dans le Miocéne, paraissent être beaucoup plus 
rares dans le Miocène marin que dans les faciès lacustres de cette 
période. 

Nous reproduisons ci-aprés la vue d'ensemble sur la strati- 
graphie générale du Néogéne marin en Turquie, publiée récem- 
ment par Mme L. EnENTOZ (1956). 

Le bras marin du Nord a envahi une portion du Nord-Ouest 
de la Turquie, en Thrace. Le bras méridional a largement recou- 
vert une grande partie de la Turquie méridionale et orientale, 
partant du S, SW et de l'Est et s'élargissant, en débordant le 
Taurus, vers le Nord, vers l'Est et vers l'Ouest. 
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On trouve, dans l’ensemble, des faciès du Néogène marin, 
saumâtre et continental. 

L’Aquitanien marque le début de la transgression néogéne. 
Les étages suivants: Burdigalien, Helvétien, Tortonien, sont 
représentés, mais le Miocéne supérieur marin n'existe pas. Par 
contre le Sarmatien et le Pontien ont une grande extension. 

Le Pliocéne marin n'est représenté que dans la partie Sud 
de la Turquie, à Hatay. On l'indique aussi dans la péninsule de 
Resadiye. 

On connait du Quaternaire marin dans la région de Marmara, 
dans le golfe d'Izmir et au Sud d'Antakya (Süveydiye). Dans 
d'autres régions il a donné des formations d'eau douce ou conti- 
nentales avec Dreissensia et Unio. 


A) LES LIMITES D'EXTENSION DU NEOGENE EN TURQUIE 


1. — LE NÉOGÉNE DU BRAS MARIN SEPTENTRIONAL DE TURQUIE 


Dans les régions d'Istanbul ,de la péninsule de Catalca et entre 
le golfe de Saros et le fleuve d'Ergene, on trouve du Néogéne 
marin, commençant par l'Aquitanien. La présence du Burdiga- 
lien n'a pas été signalée. Par contre des couches tortoniennes et 
sarmatiennes se trouvent à Camurluhan prés d'Istanbul, à Büyük 
et Kücük Cekmece. Ce sont des sédiments du type des bassins 
pannonique et dacique. Dans le golfe de Saros (bassin de l'Er- 
gene) on trouve associées des formes pannoniques et daciques 
avec des formes méditerranéennes. Suivant certains (OPPENHEIM) 
la trangression serait donc venue de l'Ouest (Adriatique) par le 
sillon transégéen, tandis que pour d'autres elle s'avance à partir 
du Nord-Est. 


2. — LE NÉOGÈNE DU BRAS MARIN MÉRIDIONAL (MÉDITERRANÉEN) 
DE LA TURQUIE 


1) Miocène inférieur. — La mer du Miocène inférieur for- 
mait au Sud trois golfes, un petit et deux grands qui s’avancaient 
vers le Nord et le Nord-Est. 

Dans la région du golfe de Kerme la mer s'avance vers le 
Nord-Est et dessine un petit golfe. Ici la transgression commence 
à l'Aquitanien dans la région de Mugla. 

Le premier grand golfe, situé dans la région à l'Est d'Antalya, 
est long et étroit. 

La mer s'avance largement dans la région d'Adana. Là, elle 
donne un golfe assez large au Sud de Karaman que n'atteignent 
pas les formations du Miocéne moyen. En méme temps vers le 
Nord-Est la mer s'avance en direction de Malatya, au Nord- 
Ouest de laquelle elle dessine un large golfe jusque vers Sivas 
et Koyulnisar, tandis que, vers l'Est, deux bras de mer paralléles 
s'allongent entre Bingól, Erzincan et Erzurum pour se réunir à 
nouveau dans la région du lac de Van et rejoindre de là la 
Méditerranée orientale en Iran. D'aprés les faciés et la micro- 
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faune, il est vraisemblable que la transgression est venue à la 
fois de l'Est et du Sud-Ouest jusqu'à dans la région de Malatya, 
partie centrale du domaine marin que nous venons de délimiter. 

Au Sud de ce domaine se trouve une région émergée jalonnée 
par les chaines de Hakkári, Bitlis, Bingól et Malatya. Cette zone 
émergée sépare le bras de mer du Nord et de l'Est d'une large 
avancée marine occupant le Sud-Est de la Turquie dans la région 
de Gaziantep, Diyarbakir, Mardin, etc. 

2) Miocéne moyen. — Dans la région de Mugla la mer du 
Miocéne moyen ne dépasse guère les limites de celle du Miocéne 
inférieur. Mais, dans le golfe d'Antalya, le Miocéne moyen déborde 
largement le Miocéne inférieur vers le Nord et l Ouest jusqu'à 
Denizli en donnant une ria étroite. Dans le golfe de Karaman 
aussi, le Miocéne moyen déborde le Miocéne inférieur et vient 
jusqu'au Sud de Karaman. Vers Adana, plus au Nord et à l'Est 
les limites restent à peu prés les mêmes, la mer du Miocène 
moyen s'étalant localement un peu plus que celle des niveaux 
précédents. 

Au Sud du domaine émergé Gaziantep-Diyarbakir-Mardin 
la mer du Miocéne moyen déborde sensiblement celle du Miocéne 
inférieur. 

Enfin, tout à fait au Sud, la mer s'avance au Miocéne moyen 
pour donner un petit golfe vers Iskenderun et Antakya. 


B. — STRATIGRAPHIE DANS LES LIMITES INDIQUEES 
CI-DESSUS 


1. — STRATIGRAPHIE DU BRAS MARIN SEPTENTRIONAL 
(DANS LE BASSIN DE THRACE ET DE MARMARA) 


Dans la péninsule de Çatalca on a plusieurs bassins remplis 
par des sédiments néogènes. 


1) Dans la région d’Agaclı on a une série gréso-marneuse à 
lignites (STCHEPINSKY, 1944, p. 23; STCHEPINSKY, 1946) avec des 
fossiles d'áge aquitanien : Cyrena semistriata Desh., Congeria bas- 
teroti Desh., Congeria sp., Ostrea sp., Potamides plicatus Brug. 


2) Au voisinage de Çamurluhan, tout près d'Istanbul, au NW 
de la Corne d'Or (CHarur, 1936), se trouvent des marnes dans 
lesquelles sont intercalés des calcaires et renfermant les fossiles 
suivants : Spaniodon nitidus Reuss, Leda emarginata Lmk., L. fra- 
gilis Chmtz., Lucina dentata Bast, Cardium andrussovi Sokol., 
Chlamys opercularis (L.), Bittiwm reticulatum da Costa, Nassa 
obliqua Hilb. 

D'aprés Chaput les marnes sont du Tortonien par comparaison 
avec la formation russe de Konka et les marnes de Baden du 
bassin de Vienne. 


3) Région de Büyük Çekmece. — EGERAN y a trouvé les 
fossiles suivants; situés dans des grès, indiquant le Tortonien 
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marin (STCHEPINSKY, 1944) : Ancilla glandiformis Lmk., Cardium 
edule L., Ostrea lamellosa Brocchi. 


4) Région entre Büyük et Küçük Çekmece (C. EnENTOz, 1949 
et 1953). — Le Néogéne est représenté par des calcaires à Mactra 
intercalés entre des couches marneuses et des sables, qui contien- 
nent les fossiles suivants : Unio dardanus Cav. et Neumayr et var. 
steindachneri Cav. et Neum., Melanopsis aquensis Grateloup, 
Congeria sp. 

D'autre part, les «terrains à Mactra» (voir ce terme) des 
plateaux à I'W d'Istanbul renferment Mactra bulgarica, M. caspia, 
dont l'association indique les horizons les plus élevés du Sarma- 
tien (E. CHAPUT et S. GILLET, 1938). 

Une coupe de la série sarmatienne décrite par H.N. Pamir 
et M. Sayar (1933) comprend, à la base, des sables, puis des mar- 
nes peu fossiliféres; dans la partie moyenne, des argiles et sables 
verdátres fins; au-dessus, des sables renfermant divers fragments 
d'un squelette de Mastodonte, en particulier, une mandibule pres- 
que compléte avec deux dents bien conservées. Il s'agit d'une 
forme trés évoluée du groupe angustidens. Le reste de la masse 
des sables a fourni: Mastodon pentelici, Rhinoceros pachygnatus, 
Hipparion gracile, Sus erymanthius, Camelopardalis attica, Ora- 
sius speciosus, Tragocerus amaltheus, Gazella Gaudryi, etc. Au- 
dessus des sables, viennent des argiles et des sables jaunes ou 
grisátres, des marnes grises, puis des marnes blanches à Mactra 
caspia, M. bulgarica. Ces marnes sont surmontées par des cal- 
caires épais renfermant les mêmes Mactres avec Melanopsis tro- 
jana, etc. Les fossiles des assises supérieures étant chersoniens, 
les sables à Hipparion, stratigraphiquement inférieurs, sont éga- 
lement chersoniens. 


5) Région d'Ergene Nehri (entre Ergene Nehri et le golfe de 
Saros). Le Miocéne a été étudié derniérement par Z. TERNEK 
(1949). Y sont indiquées les séries marines du Miocéne moyen et 
les séries sarmatiennes et pontiques. D'aprés cet auteur le Néo- 
gène marin est tortonien. Il le divise comme suit : 


a) A la base des sables et marnes, pauvres en macrofossiles. 


b) Calcaires à lumachelle avec les fossiles suivants: Schi- 
zaster lovisatoi Cotteau, Chlamys multistriata Poli, Pecten prae- 
benedictus Tourn., Ostrea cucullata Born, Lucina sp., Tapes cf. 
decussatus L., Oxystele rotellaris Mich., Vermetus intortus Lmk. 

Associées à ces formes méditerranéennes purement marines 
on trouve des formes saumâtres: Congeria cf. subimbricata Cossm. 
et Peyr., Cardium andrussovi Sokol., C. obsoletum Eichw., Mono- 
donta pseudocatillus Bast., Mactra basteroti Mayer var. konkensis 
Lask., Bittium reticulatum Da Costa var. konkensis Sokol., Ceri- 
thium nodosoplicatum Hornes. 

Sur cette série à faune mixte repose une troisieme : 


c) Sables et argiles, avec faune plutót méditerranéenne, dont 
les principaux représentants sont: Arca turoniensis Duj., A. pec- 
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tinata, Brocchi, Ostrea digitalina Dubois, O. cucullata Born, Pecten 
praebenedictus Tourn., Anomia ephippium L., Lucina ornata Ag., 
Spaniodon cf. nitidus Reuss, Cardium hians Brocchi, Dosinia lu- 
pinus L., Venus gigas Lmk., V. (Pitar) rudis Poli, Venus kon- 
kensis Sokol., Mactra basteroti Mayer var. konkensis Lask., Den- 
talium raricostatum Sacco, Natica josephinia Risso, Nassa muta- 
bile L., etc. 

A côté on trouve des fossiles saumátres : Cerithiwm nodoso- 
plicatum Hörnes, Cerithiopsis cf. bilineata Hórnes. 

La présence de Spanodion nitidus, avec Venus konkensis, 
Mactra basteroti associés avec une faune purement marine, est 
quelque peu surprenante. 

D’après TERNEK dans les calcaires sarmatiens on a indiqué 
(entre Muarız et Çeltik) des Mactra, Limnocardium, Congeria, 
Cyrena et dans le Pontien (entre Pişman et Deveci) : Mela- 
nopsis impressa Krauss, M. pygmaea Hörnes, Unio cf. lavateri 
Münster, Monodacna pseudocatillus Barbot, Congeria touzini An- 
drussov. 

Cela montre done qu'à la fin du Miocène moyen la mer se 
retire en laissant des sédiments saumátres et d'eau douce. Aprés 
le Pontien on ne trouve plus en Thrace de preuves d'une trans- 
gression marine. 


2. — STRATIGRAPHIE DU BRAS DE MER MÉRIDIONAL (MÉDITERRANÉEN) 


1) A Koldak, sur le bord. septentrional du golfe de Kerme, 
la transgression méditerranéenne est marquée au SW de l'Anatolie 
par l'Aquitanien (OPPENHEIM, 1918). Il est représenté par des 
sables et des grés renfermant les fossiles suivants: Ostrea digi- 
talina Dubois de Montpereux, Arca mytiloides Brocchi, A. phi- 
lippsoni Oppenh., Corbula carinata Dujardin, Turritella cf. crossei 
da Costa. 

Dans la péninsule de Resadiye (Cnide) le Néogéne sous forme 
de conglomérats, grés et marnes contient des tufs volcaniques 
intercalés. OPPENHEIM (1918) et CHapur (1936) considèrent cette 
série comme Pliocéne moyen. Elle renferme les fossiles suivants : 
Arca pectimata Brocchi, Ostrea edulis L., Nassa pygmaea Lmk. 
var. pliocrassa Sacco, Dentaliwm inaequicostatum Schroeter. 

Mme G. Cuaput (1955), qui a pu étudier d'une manière assez 
détaillée la faune de l'isthme de Resadiye, a déterminé entre au- 
tres les espéces suivantes caractérisant le Pliocéne ancien (Astien): 
Nassa semistriata, Murex torularius, Conus Brochii, Terebra Bas- 
teroti, Pecten jacobeus, Pecten scabrellus, Flabellipecten flabelli- 
formis, Arca pectinata, Lucina orbicularis. 


2) Dans la région de Kale et Tavas, Bukowski (1905 et 1916) 
a indiqué un Flysch (aquitanien) contenant: Melongena lainei 
Bast., Potamides (Granulolabium) inconstans (Bast.) Grat., P. 
(Clava) subcorrugatus d’Orb., P. (Tympanotonus) papaveraceus 
Bast., Natica neglecta Mayer, Neritina picto Fér. 
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Au-dessus de cette série, OPPENHEIM (1919) et BUKOWSKI 
(1916) ont mis en évidence un calcaire à teintes claires, d'áge 
Burdigalien-Helvétien, avec les fossiles suivants: Heliastraea 
ellisiana Defr., H. defrancei Milne-Edwards, Ostrea plicatula 
Gmelin, O. excavata Desh., Chlamys northamptoni Michelotti, 
Pecten kochi Locard, Cardium turonicum M.-E., Dentalium da- 
vasense Opp., Turritella conica Opp., Strombus nodosus Borson. 


3) Plus à l'Est dans la région d'Elma et d'Andifli, OPPENHEIM 
(1919) a montré l'existence d'une série vindobonienne avec les 
fossiles suivants : Aturia aturi Bast., Heliastraea reussiana Milne- 
Edw. et Haime, H. ellisiana Defr., Pecten incrassatus Partsch, 
Pectunculus textus Duj., Cardita calculata L., C. pectinata Brocchi, 
C. saaretensis Opp., Cardium luschani Opp., Dentalium mutabile 
Dod., Trochus (Ziziphinus) lyricus Opp., Turritella vermicularis 
Brocchi, Natica josephinia Risso, Nassa vindobonensis M.-E., Ra- 
nella marginata Brongniart, Strombus nodosus Borson, Voluta 
rarispina Lmk., Ancilla glandiformis Lmk., Terebra fuscata 
Brocchi, Pleurotoma vermicularis Grat., P. badensis R. Hörnes, 
Pleurotoma asperulata Lmk., P. jouanneti Des M., Conus dujar- 
dini Desh., C. antiquus Lmk. 


4) Au Nord de la région possédant des séries marines se 
trouve, à Denizli, une série du Néogène typique, d'eau douce à 
la base et saumâtre au sommet. La série d'eau douce donne les 
fossiles suivants : Dreissensia phrygica Opp., Congeria kairande- 
rensis Opp., Neritina pericarinata Opp., Lymnaea tchihatcheffi 
Fischer, Planorbis applanatus Thomae, Helix, Bithynia, Cypris, 
etc. 

Au-dessus de cette série viennent des argiles jaunes, des 
sables et conglomérats de la série saumátre avec: Pseudocardita 
bukowskii Opp., P. phrygium Opp., P. desmiluense Opp., P. ca- 
maeforme Opp., Pisidium crassissimum Opp., Prososthenia phry- 
gica Opp., P. sublaevis Opp. 

Cette série est considérée par OPPENHEIM (1918) comme pon- 
tienne. 


5) Encore plus à l'Est, entre Antalya et Isparta, E. ALTINLI 
(1944) a relevé du Miocéne donnant la coupe suivante : 
a) Calcaire burdigalien (en bas); 
b) Molasse helvétienne; 
c) Conglomérat tortonien (en haut). 


a) Calcaires burdigaliens. — On y trouve des Hétérostégines 
et les macrofossiles suivants : Echinolampas scutiformis Leske var. 
angulatus Meria, Clypeaster cf. pentadactylus Peron et Gauthier, 
Conus (Lithocomus) mercati Brocchi var. vasconiensis Peyrot, 
Trochus (Gibbula) pseudomagus d'Orb., Bittiwm reticulatum Da 
Costa, Ostrea crassicostata Sow., Arca cf. diluvii Lmk., Cardium 
(Discors) spondyloides Hauer, Chlamys multistriata Poli, C. ro- 
tundata Lmk., Heliastraea cf. reussiana Milne-Edw. et Haime, 
Prionastraea neugeboreni Reuss. 
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b) Molasse helvétienne. — Elle a un aspect de Flysch et est 
transgressive sur la série calcaire. Les intercalations de grés et 
marnes renferment les fossiles suivants: Arca diluvii Lmk., 
A. turonica Duj., Lucina bellardiana Mayer, L. ornata Ag., Linga 
columbella Lmk., Venus dujardini Hórnes, Isocardia cf. cor Lmk., 
Turritella vermicularis Brocchi, Cerithiwm (Ptychocerithium) 
turritoplicatum Sacco, Conus dujardini Desh. var. predujardini 
Peyrot, C. subacuminatus d'Orb., etc. 


c) Conglomérats tortoniens. — Cette série transgressive pré- 
sente une puissance de 1000 m. Elle est peu riche en fossiles. 
Cependant à l'Est de Siitciiler, prés du village de Müezzinler 
existe une série sableuse et marneuse qui donne les fossiles sui- 
vants, indiquant le Tortonien: Ancilla glandiformis Lmk., Ceri- 
thium vulgatum Brug., Strombus coronatus Defr., Cypraea faba- 
gina Lmk., Volutilithes ficulina Lmk. et var. rarispina Lmk., 
Conus dujardini Desh., C. mercati Brocchi, C. penderosus Brocchi, 
C. clavatus Lmk., Turritella bicarinata Eichw. var. percingulellata 
Sacco, T. turris Bast., Drillia pustulata Brocchi, Clavatula gra- 
nulato-cincta Münster, C. asperulata Lmk. var. tortonica Peyrot, 
etc. 

Une comparaison est faite avec les couches de Gainfahren 
du bassin de Vienne. D'aprés les ressemblances que présente 
cette liste des fossiles de la série étudiée par ALTINLI avec les 
fossiles du bassin de Karaman, je pense qu'il s'agirait plutót d'Hel- 
vétien. 

Au-dessus de cette série miocéne E. ALTINLI a montré l'exis- 
tence d'une série pliocéne avec des Dreissensia. 


6) Entre Mersin, Silifke et Karaman dans la direction NS, 
sur prés de 100 km de longueur on rencontre des séries miocènes, 
avec, de bas en haut : 


a) Une série calcaire, où ScHaFFER (1902) et BLUMENTHAL 
(1940) voient du Burdigalien et de l'Helvétien. Les fossiles conte- 
nus sont les suivants: Chlamys haueri Mich., C. northamptoni 
Mich., C. holgeri Geinitz, C. scabriuscula Matheron, Pecten 
cristato-costatus Sacco. 


b) Une série détritique et de calcaires gréso-marneux et de 
marnes d’age helvétien. ScHAFFER (1902) la considère comme 
vindobonienne, mais plutôt tortonienne. Elle serait plutôt 
helvétienne. Au Sud de Karaman on a récolté dans les 
séries gréseuses les fossiles suivants : Turritella turris Bast. var. 
capriciosa Erent, T. (Haustator) tricincta (Borson), Vermetus 
(Vermetus) deshayesi (Mayer), Xenophora deshayesi (Michti), 
Natica millepunctata Lmk., N. pachyope Cossm. et Peyr. var. 
curta Erent, Cypraea fabagina Lmk., Cymatium (Lampusia) 
affine (Deshayes), Charonia (Sassia) tarbellianum (Grat.), Bursa 
(Ranella) marginata (Brocchi), Pirula condita (Brongn.), Murex 
(Tubicauda) subgranifer Cossm. et Peyr., Arca diluvii Lmk., 
Chlamys solarium Lmk., C. calaritana (Menegh.), Dosinia lupi- 
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nus L., Venus (Ventricoloidea) multilamella (Lmk.), Panopaea 
faujasi Ménard, Thracia pubescens (Pulteney), T. convexa (W. 
Wood), Nassa (Uzita) gayeae Erent., Fusus anatolicus Toula, Cla- 
vatula (Clavatula) asperulata var. ernesti Toula et gracilis Erent., 
etc. 

Dans la région de Karaman, à la fin de l'Helvétien, la mer 
était retirée plus au Sud. Vers le Nord elle est remplacée par une 
série de calcaires lacustres. 


7) Dans le bassin d’Adana, le Néogéne commence par le Bur- 
digalien transgressif sur l'Oligocéne, sur le Crétacé et quelquefois 
sur la série paléozoique. La série burdigalienne est constituée par 
des conglomérats à la base sur lesquels viennent des calcaires à 
Algues, dans lesquels s'intercalent des couches de marnes (voir 
N. EGERAN, 1949). 


a) Helvetien (N. EGERAN, 1949). — A sa base on observe des 
marnes vertes, tendis que la partie supérieure est bariolée, sableuse 
avec de place en place des cailloux. La base de cette série supé- 
rieure est argileuse. Au mileu de la série helvétienne on observe 
un Flysch formé de grés et marnes alternés. Ces derniéres ren- 
ferment des faunes de Ptéropodes (Loczy, 1949) comprenant les 
espèces suivantes : Euclio braidensis (Bellardi), E. pedemontanum 
(M.-E.), Cavolinia audeninoi Vinassa de Regny, Vaginella aus- 
triaca Kittl. 


b) Tortonien. — Il est constitué par différents faciès ayant 
des faunes différentes les unes des autres. Ce sont parfois des 
grès et marnes à la base et des grès calcaires à la partie supé- 
rieure (Loczy, 1949). 

En général les séries tortoniennes contiennent les fossiles 
suivants : Arca (Arca) turoniensis Dujardin, Pecten praebenedic- 
tus Tournouer, Chlamys multistriatus Poli, Dosinia orbicularis 
Agassiz, Venus basteroti Deshayes, Turritella (Turritella) turris 
Basterot var. capriciosa Erent, T. (Zaria) subangulata Brocchi, 
Pirenella picta (Defrance), P. disjunctoides (Sinzow), Aporrhais 
uttingerianus (Risso), Vexillum (Vexillum) plicatum (Brocchi), 
Clavatula (Perrona) jouanneti (Des Moulins), Moniolopsis (Ba- 
thytoma) cataphracta (Brocchi), Conus (Liihoconus) antiquus 
Lamarck, C. (Conospirus) dujardini Deshayes, C. (Chelyconus) 
puschi Michelotti, etc. 

L. Loczv (1949) a montré que sur cette série tortonienne 
repose une autre série sableuse et gréseuse qu'il rapporte au 
Plaisancien. Cependant la faune a un cachet tortonien plutót que 
plaisancien. 

A la fin du Tortonien la mer a abandonné le bassin en y 
laissant de petites étendues d'eau, avec des peuplements de 
Mollusques saumátres et d'eau douce. On y trouve: Prosodacna 
(Stylodacna) rumana (Fontannes), Monodacna (Pseudocatillus) 
aff. subdentata (Desh.), Melanopsis (Lyrcaea) narzolina Bonelli, 
M. impressa Krauss cf. var. monrogalenlis Sacco, Dreissensia sp. 

Dans le bassin d'Adana le Pliocéne et le Quaternaire sont 
représentés par des séries continentales. 
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8) La région où le Néogène a la plus grande extension ver- 
ticale est le bassin de Hatay. 


a) Burdigalien. — DusERTRET (1933) a montré à Seyh Koy 
prés de Koseir l'existence d'une série dont la base est formée d'un 
grés à glauconie bariolé et ayant au sommet un calcaire crayeux 
à Pecten et Echinides. L'áge de cette série est burdigalien. 


b) Helvétien. — Il débute par un conglomérat suivi d'un cal- 
caire gréso-marneux avec Echinides, Pectinidés de grande taille, 
des Hétérostégines et des Amphistégines. Les macrofossiles sui- 
vants s'y trouvent : Chlamys solarium (Lmk.), Pecten erythrae- 
ensis Sow., P. praebenedictus Tourn., Amussium  cristratum 
(Bronn) var. badense Fontannes, Ostrea gryphoides Schloth., 
O. edulis L. var. boblayei Desh., Panopaea faujasi Lmk., etc. 

DUBERTRET (1933), J. ROGER (1940), Roman (1940) et C. EREN- 
TOZ (1955) ont montré que cette série était helvétienne. 


c) Tortonien. — Au pied SW de Kızıldağ on a noté la série 
suivante : 
1. marneuse, à la base; 
2. gréseuse, au sommet. 


La premiére est formée par des marnes, mais vers la partie 
supérieure s'y intercalent des grés. La partie inférieure marneuse 
est peu fossilifére, mais à partir de Hizirbey, en direction NE on 
commence à trouver des fossiles. Entre Antakya et Karaksı Koy 
on trouve les fossiles suivants : Amussium cristatum (Bronn) mut. 
badense Font, Pycnodonta cochlear (Poli) var. mavicularis 
(Brocchi), Lutratia (Psammophila) oblonga (Chemnitz), Thracia 
pubescens (Pulteney). 

Dans la série supérieure gréseuse s'intercalent des couches 
marneuses, et vers la partie supérieure il y a des couches de 
galets. A certains endroits cette série de galets renferme de min- 
ces couches de marnes, qui, prés de Hancagiz Kóy donnent les 
fossiles suivants : Aporrhais uttingeriamus (Risso), Nassa (Amy- 
clina) striata (Brocchi), Clavatula (Perrona) jouanneti (Des 
Moul.). 

Dans les couches à galets, on trouve: Melanopsis callosa 
R. Braun, M. obesa Brusina. 


d) Pliocéne. — Il est représenté par des couches marines et 
se trouve au Nord d'Antakya et entre Samandag Ilcesi et la vallée 
de Büyük Karacay. Il est constitué à la base par des marnes et 
à la partie supérieure par une série sableuse. Dans les parties 
marneuses au Nord d'Antakya, prés de Barbarun Kóy se trou- 
vent les fossiles suivants: Arca (Arca) diluvii Lmk. var. per- 
tansversa Sacco, Turris (Turris) rotata (Brocchi), Conus (Conos- 
pirus) antediluvianus Brug. 

Au Nord d'Antakya, dans la partie sableuse on trouve : Arca 
(Arcopsis) lactea L., Pitaria Callista italica (Defrance). 

Le Pliocéne de Samandag est, au point de vue des faunes, 
plus riche que celui d'Antakya. Au NE de Mutayran Kóy on a 
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récolté : Nucula laevigata Sow., Glycymeris (Pectunculus ) rogeri 
Erent., Flabellipecten flabelliformis (Brocchi), Donax trunculus 
(L.) Born., Tellina plana L., Solarium simplex Bronn, Cerithiwm 
(Vulgocerithium) crenatum (Brocchi), Natica (Neverita) jose- 
phinia Risso, Phalium (Phalium) cypraeiformis (Borson), Conus 
(Chelyconus) pyrula Brocchi, C. (C.) curta Erent., Bulla subam- 
pulla, etc. 


e) Quaternaire. — Il est représenté par: 
l. des sédiments marins; 
2. des formations meubles. 

Les sédiments merins se trouvent entre Samandaÿ Ilcesi et 
le rivage. Les formations meubles se localisent essentiellement 
dans les vallées du ruisseau de Kızılda et vont jusqu'à l'Asi 
Nehri. 


9) Miocéne moyen de la région de Maras-Gaziantep (Flysch 
de l'Anti- Taurus). 


a) La série miocéne commence par des calcaires conglomé- 
ratiques à teinte grise renfermant les fossiles suivants: Chlamys 
multistriatus (Poli), C. latissima (Brocchi) var. modosiformis de 
Serres, C. tournali (de Serres), Flabellipecten incrassatus Partsch 
(= Ch. solarium Lmk.), Pecten praebenedictus Tourn. 


b) Série gréseuse marneuse (Flysch), à teinte grise renfer- 
mant: Ostrea crassissima Lmk., O. gingensis Schloth. 

Ces deux séries, d’après STCHEPINSKY (1933) sont considérées 
comme du Miocéne moyen. 


10) Au SSE de Maras dans la région de Gaziantep se trou- 
vent des formations que STCHEPINSKY (1943) a désignées comme 
Miocéne du Plateau syrien. 

Aux environs de Gaziantep, l'Aquitanien est transgressif sur 
l'Oligocéne. Il est représenté par des calcaires marneux blancs, 
avec Chlamys oblitaquensis (Sacco) (STCHEPINSKY, 1946). STCHE- 
PINSKY divise le Miocéne du plateau syrien (1943) comme suit: 


a) Miocéne inférieur. — Marnes dures, jaunatres, avec les 
fossiles suivants : Chlamys northamptoni Michti., Oopecten rotun- 
datus Lmk., Thracia dollfusi Cossm. et Peyr., T. pubescens Pul- 
teney, Pholadomya puschi Goldfuss, Cyrena sirena Brongniart, 
Echinolampas hemisphaericus Lmk., Schizaster lovisatoi Cotteau, 
Heliastraea defrancei M.-E. et Haime, H. reussiana M.-E. et H. 


b) Miocéne moyen. — Le plus souvent il est formé par un 
calcaire conglomératique gris rouge ou jaunätre, dont l’âge est 
helvétien plutót que tortonien. La faune de ce calcaire conglo- 
mératique comprend : Chlamys tournali (de Serres), C. scabrella 
(Lmk.), C. wolfi Hilber, C. varia L., Pectem dunkeri Mayer, 
Amussium cristatum Bronn var. badense Font. Lucina bellar- 
diana Mayer, Turritella gradata Menke in Hoernes, T. ( Protama ) 
cathedralis Brongniart, Natica millepunctata Lmk., Heliastraea 
reussiana M.-E. et H., Echinolampas hemisphericus Lmk. 
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11) Région de Malatya. — Elle a été étudiée par STCHE- 
PINSKY en 1944. Le Miocène y est représenté par le Burdigalien, 
l'Helvétien et une série sarmatienne. 


a) Burdigalien. — Ce sont des calcaires marneux, qui dans 
le NW sont très fossilifères : Operculina complanata Defrance et 
var. zittelli Silvestri, Schizaster eurynotus Agassiz, S. parkinsoni 
Defrance, Clypeaster pentadactylus Gauth., Echinolampas doma 
Pomel, Lucina globulosa Desh. var. hoernea Des Moul., L. bellar- 
diana Mayer, Meretrix erycinoides Lmk., Chlamys northamptoni 
Mächt, C. rotundata Lmk. var. dromica Font., Pecten josslingi 
Smith, Pholadomya puschi Goldfuss var. virgula Michti., Natica 
burdigalensis Mayer, etc. 

Dans cette liste se trouvent des formes qui ont une réparti- 
tion stratigraphique large, mais d'autres sont exclusivement bur- 
digaliennes. Ce sont : Operculina complanata var. zitteli Silvestri, 
Echinolampas doma Pomel, Chlamys rotundata var. dromica Font., 
Natica burdigalensis Mayer. 


b) Helvétien. — A 50 km au NE de Malatya prés de Bahce 
Koy, STCHEPINSKY a distingué dans l’Helvétien trois niveaux : 

— marnes gris verdátres, à la base; 

— grès jaunätre; 

— conglomérat. 

Dans le premier niveau on trouve : Corbula gibba Olivi, Pinna 
pectinata L. var. brocchi d'Orb., Arca noae L., Mytilus (Septifer) 
oblitus Michti. 

Dans le second niveau on a: Schizaster lovisatoi Cotteau. 

Dans le troisième niveau on trouve: Ostrea crassissima Lmk., 
Amphiope sp. gr. de bioculata. 

Toutes ces espèces indiquent, d’après STCHEPINSKY, l’âge hel- 
vétien. 

c) Sarmatien. — Dans les vallées inférieures du Tohmasuyu, 
du Kuruçay et dans le bassin de Firat, on a des cailloutis, des 
argiles, des calcaires lacustres et des conglomérats, que STCHE- 
PINSKY considère comme sarmatiens, avec les fossiles suivants : 
Melanopsis kleini Kurr., M. callosa Braun var. curta Locard, 
Planorbis sp., Unio sp. 

Il est possible qu'en réalité ces fossiles indiquent simplement 
la fin de la mer helvétienne. D'ailleurs SrcHEPINSKY (1944, p. 722) 
n'indique pas de Sarmatien dans cette région. 


12) Miocene de la région de Sivas. STCHEPINSKY (1939) a étu- 
die le Miocéne qu'il divise en deux séries : 

a) La série inférieure (Aquitanien-Burdigalien), comprend à 
la base un conglomérat, surmonté de calcaires à Lithothamnium 
avec intercalations de marnes et de grés. Dans cette série se 
trouvent des fossiles à large répartition stratigraphique, mais 
aussi des formes caractérisant essentiellement le Burdigalien. 


Ce sont: Natica burdigaliensis Mayer, Pirenella plicata Brug., 
Melongena lainei Basterot. 
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L'Aquitanien est, dans cette région, difficilement séparable 
du Burdigalien. Dans la série inférieure se trouvent en outre: 
Cardiwm perversum Abich; Panopaea menardi Deshayes, Pecten 
tournali de Serres, P. rotundatus Lamarck, Chlamys northamptoni 
Michelotti, Spondylus concentricus Bronn, Ostrea crassissima 
Lamarck, Modiola taurinensis (Bonelli), Trochus rugosus Grate- 
loup, etc. 


b) La série supérieure (Helvétien-Tortonien). Elle est néri- 
tique, formée de marnes gris-verdâtre, avec parfois des intercala- 
tions de grés. On y trouve les fossiles: Crassatella concentrica 
Duj. var. latesulcata Sac., Lucina bellardiana Mayer, Cytherea pe- 
demontana Agassiz, Amussiopecten sivasensis Stchepinsky, Ostrea 
genceri Stchepinsky, Natica millepunctata Lmk., Turritella gra- 
data Menke in Hoernes, T. vermicularis Brocchi, Melongena cor- 
nuta Agassis, T. laimei Bast. var. bicingulata Stchepinsky, etc. 

Quelquefois la série supérieure passe à une série saumâtre 
lagunaire contenant: Potamides bidentata Defrance, P. calcarata 
Grateloup, P. margaritaceus Brocchi, Pirenella picta Basterot var. 
elongata Stchepinsky, Terebralia bidentata Defrance. 

STCHEPINSKY prétend que la séparation entre Aquitanien et 
Burdigalien ne peut étre établie. Le Tortonien supérieur serait 
également absent. 


13) Région Erzincan-Erzurum. — Dans la région d'Erzincan 
STCHEPINSKY (1941) a montré l'existence de Miocene inférieur 
et moyen. 


a) Miocéne inférieur. — Il est composé de calcaires conglo- 
mératiques durs. Dans les parties littorales il céde à des grés 
jaunes et tendres. Cette série inférieure comprend de l'Aquitanien 
et du Burdigalien avec les fossiles suivantes: Thracia dollfusi 
Cossm. et Peyr. Lucina bellardiana Mayer, L. globulosa Desh., 
Cythera (Pitar) subnitidula d'Orb., Ostrea crassicostata Sow., 
Pecten rodundatus Lmk., P. tournali de Serres, Chlamys north- 
amptoni Michti, Echinolampas hemisphericus Lmk., etc. 

Dans certaines régions, le Miocéne inférieur est représenté 
par des marnes grises saumâtres, par exemple à WNW de Ke- 
mah. On y trouve : Terebralia bidentata Defrance. 

La méme série dans d'autres localités présente: Potamides 
papaveraceus Bast., P. margaritaceus Brocchi. 

b) Miocéne moyen. — Dans la région d'Erzincan, le Miocéne 
moyen est représenté par des sédiments néritiques, qui se ren- 
contrent dans la partie occidentale seulement. On y trouve Tur- 
ritella gradata Menke. Vers l'Est le Miocéne moyen est constitué 
par des alternances répétées de marnes, de calcaires et de grés 
clairs jaunes et roses. Dans cette série on n'a pas trouvé de fos- 
siles. STCHEPINSKY la considère comme déposée dans une mer peu 
profonde. 

D'aprés ce méme auteur dans la région d'Erzincan, la mer 
vindobonienne se trouve à la limite de son extension à l'Est d'Er- 
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zinçan. Plus à l'Est le Burdigalien est représenté par des calcaires 
d'eau douce. 

Plus à l'Est encore, entre Askale et Erzurum la présence du 
Vindobonien est indiquée par Oswarp (1912), avec les fossiles sui- 
vants (liste d’après EGERAN et LaHN, 1948): Pecten dubiosus 
Brocchi, P. burdigalemsis Lmk., P. difficilis Fuchs, Ostrea crassis- 
sima Lmk, etc. 


NIEREN-KALK (Série) (Calcaires noduleux) . Dévonien moyen 
PENCK (W.), 1919. — Grundzüge der Geologie des Bosporus. 


Le Dévonien moyen est représenté dans la région du Bos- 
phore par des calcaires noduleux et des schistes silicifiés à Radio- 
laires, atteignant une épaisseur totale de 150-200 mètres. Dans 
la vallée d'Isteniye, cette épaisseur diminue brusquement et, au 
Nord de Büyükdere, non loin du littoral de la Mer Noire, cette 
série est remplacée par des sédiments détritiques. A Domuzdere, 
ces derniers reposent directement sur les calcaires récifaux des 
couches de Pendik (voir Pendikschichten). Plus à l'Ouest, dans la 
région de Ciftalan, les niveaux des calcaires noduleux et des 
schistes siliceux sont représentés par des quartzites passant à des 
grauwackes conglomératiques qui forment le sommet de la série. 
Dans ces grauwackes conglomératiques qui forment le sommet de 
la série. Dans ces grauwackes nous avons trouvé, avec PAECKEL- 
MANN: Deschenella sp., Euomphalus laevis, Leptodesina sp., Or- 
this eifeliensis, Productella ptychodes, Spirifer inflatus, faune du 
Dévonien moyen. 


Bibliographie : PENCK (W.), 1919; PAECKELMANN (W.), 1925, 
1938. 


0 
OLIGOCENE 


L'Oligocéne n'a été observé jusqu'à maintenant dans aucun 
secteur des régions pontiques. C'était, fort probablement, pour 
ces territoires, une période d'exondation survenue aprés les plis- 
sements post-éocénes. Par contre, les terrains oligocénes ont une 
grande extension au Sud de la Thrace, entre la presqu'ile de 
Galipoli et Tekirdag. Ici, l'Oligocéne commence par une série 
épaisse de flysch formé de grés, conglomérats et schistes gris dis- 
cordants sur un flysch éocéne du méme type; en partie marine, en 
partie saumátre, cette formation est attribuée à l'Oligocéne infé- 
rieur. Elle est surmontée par un ensemble de grés, marnes gré- 
seuses, tufs et agglomérats volcaniques passant vers le sommet à 
un complexe de marnes et schistes avec intercalations. La faune 
comprend : Cyrena semistriata, Melanopsis fusiformis, Potamides 
margaritaceus, Melongena lainei. Il s'y trouve aussi des plantes, 
en particulier Myria lignitum, Cinnamomum scheuchzeri, Casta- 
nea kubinyi, Salix cf. media. Cet ensemble fossilifère indique un 
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age stampien-aquitanien (Th. ENcLIsH, 1904; C.G. GEORGLAS, 
1926; E. Cuaput, 1936; E. PanEJas, 1942; Z. TERNEK, 1949; 
M. AKARTUNA, 1950). 

Au Sud, entre le golfe de Gemlik et Bursa, l'Oligocéne est 
représenté par les faciès de la série bitumineuse et gypsifère, 
les « dépóts grossiers de Muratoba » et par des « marnes versico- 
lores » (voir ces termes) (E. CHAPUT, 1936; S. ERK, 1942; E. AL- 
TINLI, 1943). 

Dans toute l'Anatolie centrale jusqu'à la frontiére orientale, 
lOligocéne est représenté par le faciès de la «série gypsifère » 
(voir ce terme). 

En Anatolie méridionale, la partie supérieure du flysch entre 
Acigöl et le lac de Burdur, le flysch du NE d’Antalya ont été 
attribués à l'Oligocéne moyen et inférieur. Ils renferment : 
Astraeopora decaphylla, Litharaea katzeri, L. rudis, L. ameliana, 
Heliastraea lainei, Ostrea callifera (W. PENCK, 1918). 

Les grés et marnes affleurant au N d'Adana, dans la dépres- 
sion de Tekir renferment une flore considérée comme contempo- 
raine de la flore de Sotzka : Podocarpus eocenica, Comptonia laci- 
niata, Quescus lonchitis, Daphnogene lanceolata, Eucalyptus eo- 
cenica. 

Dans la région de Gaziantep, à DW de l'Euphrate, l'Oligocéne 
marin a un grand développement. Il s'agit d'une série marneuse 
parfois jaunátre et crayeuse renfermant une riche faune déter- 
minée par V. STCHEPINSKY (1943) : Opiaster oligocenicus, Tere- 
bratula oligooitrea, Ficula mayer-emari, Voluta gradata, Pano- 
paea oligofaujasi, Dentalium apenninicum, Thracia bellardii, Po- 
lypiers. C'est donc une formation qui comprend l’Oligocène infé- 
rieur et probablement une partie de l'Eocéne supérieur. 

Dans le Kosen, Kurddag méridional, Hatay, les calcaires 
crayeux et les calcaires francs à Nummulites et Lépidocyclines 
de l’Oligocène font suite aux marnes crayeuses blanches de l'Eo- 
céne supérieur (L. DUBERTRETT, 1953). 

E. ALTINLI (1954) attribue le complexe de Hakkari à l'Oligo- 
cène (voir ce terme). 

Bibliographie : EncLisH (Th.), 1904; Penck (W.), 1918; Geor- 
GLAS (C.G.), 1926; CHaput (E.), 1936; PanEJas (E.), 1942; AKAR- 
TUNA (M.), 1943; SrcuHEPINSKY (W.), 1943; TERNEK (Z.), 1949; 
DUBERTRET (L.), 1953; ALTINLI (E.), 1954. 


+ CLONOS-PINDOS » (Facies) ... eodem Mésozoique 


PHILIPPSON (A.), 1915. — Reisen und Forschungen im West- 
kleinasien. Peterm. Mitt. Ergünzugs, Heft n° 183. 

Dans l'Anatolie méridionale, au Sud du Massif de Menderes, 
on observe tantót des calcaires massifs, tantót un ensemble de 
calcaires en plaquettes, de schistes, de calcaires à silex que 
PuinrPPSON a assimilé au faciès Olonos-Pindos de la Grèce occi- 
dentale et de la Créte. Les fossiles y sont rares, mais l'existence 
du Trias est prouvée par la présence des Diplopores, celle du 
Crétacé par des Rudistes. 
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Le faciès Olonos-Pindos semble correspondre aux séries 
compréhensives à faciès homogène embrassant l’ensemble du 
Mésozoïque et du Nummulitique. W. PENCK a observé dans la 
région comprise approximativement entre Dinar, Beysehir et An- 
talya des calcaires dont l'épaisseur est évaluée à plusieurs milliers 
de mètres et où le Trias, le Jurassique, le Crétacé et l'Eocéne 
paraissent représentés. M. BLUMENTHAL a observé le même faciès, 
mais là, avec intercalations de roches vertes diverses, dans le Tau- 
rus occidental, au Sud de Bozkir. Ici, la série repose sur un sou- 
bassement ancien. La partie supérieure comprenant les calcaires 
en plaquettes et les calcaires à silex parait correspondre au Cré- 
tacé supérieur, tandis que la partie inférieure peut représenter 
le Crétacé inférieur et le Jurassique. 


Bibliographie : PmruiPPSON (A.), 1915; PENCK (W.), 1918; 
BLUMENTHAL (M.), 1947. 


PALEOCENE. 


La fin du Crétacé ou le début du Paléocène est marquée en 
général en Turquie par une émersion. Toutefois, dans certaines 
régions, on peut observer une continuité de sédimentation du 
Crétacé au Paléocène. 

Dans la partie occidentale de la presqu'île de Kocaeli, le 
Paléocéne est représenté par une série à aspect de flysch. Aux 
environs de Adapazar, le Crétacé supérieur est surmonté par des 
alternances de grés jaunátres, de marnes et calcaires marneux à 
Crassatella plumbea, Cuculla crassatina, Batillaria subacuta, 
Ostrea sakaryensis, Tympanotonus proavus, T. furnatus (V. STCHE- 
PINSKY, 1941). Dans la méme région, au Sud de Kandira, les 
bandes marneuses du flysch surmontant le Crétacé renfermant de 
petites Nummulites et Lamellibranches (F. Bavkar, 1942) sont 
attribuées au Palaéocéne. 

Plus à l'Est, autour de la vallée de Filyos, les faciés changent 
et sont remplacés par une série de calcaires blancs, de marnes, 
avec intercalations de conglomérats vers la base. Le ciment des 
conglomérats et les calcaires inférieurs renferment Lithophyllum 
sierrablancae, tandis que dans les calcaires situés plus haut se 
trouvent : Globorotalia pseudocitula, G. lobata, Globigerina pseu- 
dobulloides (M. Tokay, 1955). 

F. Baykar (1950) a observé, entre Eflan et Ulus, un passage 
graduel du flysch crétacé au flysch paléocène à Nummulites soli- 
tarius, Discocyclina sp. 

Au Sud de Sinop, M. BLUMENTHAL (1942) a recueilli dans le 
flysch crétacé-éocène : Globigerima bulloides, Globorotalia trilo- 
culinoides, Discocyclina sp. 

Entre Gemlik et Bursa, le Flysch paléocéne surmonte en dis- 
cordance le Flysch crétacé; il renferme Batillaria subacuata, 
Ostrea sakaryensis, Tympanotonus funatus. 
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Le Flysch du bassin du Sakarya est formé d'alternance de 
grés jaunes et gris et de marno-calcaires. Dans les régions de 
Sivrihisar et Polatlı, à DW d'Ankara, son âge paléocène est carac- 
térisé par Ostrea serilamella, Sandbergeria regularis, Ostrea sa- 
karyensis, Potamides subacula, Turritella aff. hybrida (V. STcHE- 
PINSKY, 1942). 

Dans la région de Yozgat, une série formée par des grès et 
calcaires gréseux surmonte le Crétacé. Les assises calcaires ren- 
fermant Miscellanea miscella peuvent être attribués au Paléocène 
(I. KETIN, 1955). 

Dans la chaine du Taurus, les affleurements paléocénes sont 
trés rares. Le Lutétien est transgressif; il se peut alors que les 
terrains paléocénes se poursuivent sur une plus grande étendue 
sous les dépôts éocènes. 

Dans la région de Malatya on trouve (V. STCHEPINSKY, 1944) 
la partie supérieure du Paléocéne: le Ludien et peut-étre 
méme seulement le Cuisien. Ce sont des calcaires qui s'étendent 
depuis Besni vers le NW, passant au SW de Malatya à un flysch 
gris. Ils renferment : Nummulites sp. (de petite taille), Alveolina 
subpyrenaica, A. globosa, Rimella interrupta. 

Dans les plis bordiers du SE de la Turquie, les schistes gré- 
seux et marneux faisant partie du Germav supérieur (voir ce 
terme) sont caractérisés par les formes paléocénes suivantes : 
Globigerina pseudobulloides, Globorotalia acuta, Flosculina glo- 
bosa, Rimella interrupta (M.T.A., Rapport, 1955). 

E. ArTINLI (1954) attribue également au Paléocéne les cal- 
caires gris pseudoolithiques faisant partie de la formation de Ger- 
mav, au SE de Siirt; on y trouve: Biloculina, Triloculina, Globi- 
gerina, Rotalia, Lockartia daviesi. 

La méme formation est développée au S de Hakkari. 


Bibliographie : STCHEPINSKY (W.), 1941, 1942, 1944; BAYKAL 
(F.), 1942; BLUMENTHAL (M.), 1942; Bavkar (F.), 1950; ArTINLI 
(E), 1954; KETIN (I.), 1955; Toxay (M.), 1955. 


PENDIK-SCHICHTEN ou FOSSIL-SERIE ........ Dévonien 


Les assises du Dévonien inférieur sur les rivages de la mer 
de Marmara, à Kocaeli, et du Bosphore, ont été appelées par 
W. PAECKELMAN « Pendikschichten » et par W. PENCK « Fossil- 
serie ». Ces formations appartiennent, en général, au Coblentzien 
supérieur. Tous les affleurements fossiliféres mentionnés dans 
l'ancienne littérature de la région, se rattachent à cet étage. Par 
contre, le Coblentzien inférieur n'a pas été reconnu de maniére 
certaine. Mais il est possible qu'il existe dans les « Pendick- 
Schichten » inférieures affleurant dans le noyau de l'anticlinal du 
Bosphore. Ce sont des grauwackes et des schistes renfermant une 
faune coblentzienne rare: Chonetes sarcinulatus, Stropheodonta 
clausa, Spirifer carinatus, Cyrtina cf. utrimquesulcata, mais 
il y manque Spirifer subspeciosus des couches supérieures des 


« Pendikschichten ». 2 
Actuellement, les « Pendikschichten » moyenne et supérieure 
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sont bien connues. Elles affleurent aussi bien dans la région du 
Bosphore que sur les rivages de la mer de Marmara. Elles pren- 
nent une grande extension dans la partie occidentale de la 
presqu'île de Kocaeli et la faune qu'elles renferment est tres 
riche. 

Déjà en 1919, W. PENCK avait séparé deux régions de faciés 
différents, passant de l'un à l'autre par transition: « Pendik 
Fazies » et « Bosporianische Fazies ». Le premier, dominant au 
Sud et à l'Est, comprend des calcaires, des marnes et des schistes 
calcaires avec une faune à affinités rhénane, espagnole, ouralienne 
et du Harz. Le « Bosporianische Fazies », situé plus pres des 
rivages, comprend des calcaires, des grauwackes. La faune domi- 
nante est celle du bassin rhénan. Les « Pendik fazies » compren- 
nent à la base, des calcaires noduleux avec gros Orthoceres, Tro- 
chocéres et une faune à caractéres typiques du Coblentzien supé- 
rieur bosphorien: Beyrichia roemeri, Dalmanella circularis, 
D. gervillei, Stropheodonta clausa, Str. wagranensis, Spirifer sub- 
speciosus, Sp. carinatus, etc. Ils sont surmontés par des schistes 
calcareux renfermant Gryphaeus asiaticus, Pleurodictyum cons- 
tantinopolitanum et des grauwackes. Au-dessus viennent des 
bancs de calcaires gris bleu à Crinoïdes, puis des bancs plus 
minces de calcaires et schistes marneux, des calcaires à Crinoïdes 
dolomitisés. Enfin des grauwackes trés fossilifères. A l'inverse 
des faciés du Bosphore, les intercalations clastiques ne manquent 
pas dans les faciés profonds de Pendik. 

Les couches supérieures de Pendik affleurent à Pendik et à 
Kartal. Là, dominent des calcaires en bancs minces ou parfois 
épais, des calcaires et des schistes marneux, des schistes à nodules 
calcaires contenant une faune trés abondante où toutes les espè- 
ces à affinités rhénane, bohémienne, ouralienne, espagnole, fran- 
caise sont représentées. Des calcaires coralliens et à Crinoides 
avec Orthocéres et Goniatites alternent avec des couches à Trilo- 
bites et nombreux Brachiopodes: Cheirurus (Crotalocephalus) 
sternbergeri, Phacops (Phacops) corallinus, Asteropyge ( Rhenops) 
asiatica, Ast. (Renops) hammerschmidti, Ast. (?) triclivis, Ast. 
(Metacanthus) sp., Acaste (Acastoides) paeckelmanni, Ac. oriens, 
Beyrichia roemeri, Orthoceras cf. agassizi, Orth. stambul, Trocho- 
ceras barrandei, Paraphyllites tabuloides, Tentaculites acuarius, 
Hercynella sp. sp., Pterinaea (Cornellites) costata, Dalmanella 
circularis, D. trigeri, D. fascicularis, D. gervillei, Schizophoria 
resupinata var. striatula, Leptaena rhomboïdalis, Orthotetina 
(Schellwienella) pencki, Chonetes (Chonetes) sarcinulatus, Wil- 
sonia subwilsoni, Uncinulus sp. aff. oehlerti, Eatonia bithynica, 
Atrypa reticularis, Spirifer togatoides, Sp. (Hysterolites) subspe- 
ciosus, Sp. (Hys.) carimatus, Spirifer (Spirifer) trigeri, Befida 
lepida, Trigeria gaudryi, Tr. guerangeri, Zaphrentis eudrissi, Pe- 
traia ? sp., Favosites forbesi, Batostoma (?) hüffneri, Micheli- 
nia (?) tschihatschefi, M. (?) geometrica, Pleurodictyum constan- 
tinopolitanum, Thamnopora cf. cristata, ? Amphipora sp. 

L'épaisseur des couches de Pendik n'est pas facile à déter- 
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miner par suite des plissements trés serrés et des dislocations qui 
les affectent. Elle devrait étre de l'ordre de 50 métres. Entre la 
vallée de Uzuncayr et les rivages de la mer de Marmara à Fener- 
bahce, les couches de Pendik passent progressivement au faciés 
du Bosphore. Dans cette région, il s'agit essentiellement des zones 
supérieures des couches de Pendik. Elles sont caractérisées par 
des calcaires à Crinoides et à Brachiopodes. La faune se raccorde 
à la faune du Coblentzien supérieur du Bosphore en général; 
cependant il existe quelques bancs avec des éléments de la faune 
des montagnes du Harz et de l'Espagne, en particulier: Spirifer 
togatoides, Wilsonia subwilsoni. Ce faciès intermédiaire existe 
aussi dans les zones plus internes. Le faciés du Bosphore des cou- 
ches de Pendik du niveau supérieur est dominant dans la région 
du Bosphore, au Nord de Uzuncayr; l'épaisseur approximative 
de l'ensemble est de 500 métres. Là, on peut distinguer plusieurs 
horizons dans les couches de Pendik des niveaux moyen et supé- 
rieur et on peut les suivre sur une grande distance. Les formes 
les plus importantes recueillies sont: Beyrichia roemeri, Pterinaea 
costata, Dalmanella circularis, D. fornicatimcurvata, D. gervillei, 
Stropheodonta clausa, Schellwienella pencki, Chonetes sarcinula- 
tus, Ch. plebejus, Eatonia bithynica, Spirifer carinatus, Sp. sub- 
speciosus, Sp. trigeri, Nucleospira leas, Meganteris ovata, Pleuro- 
dictywm problematicum, Pl. constantinopolitanwm. 

Cette faune se rapproche plutót du type rhénan, mais elle 
possède cependant quelques affinités avec les faunes espagnole 
et francaise. 


Bibliographie : PENck (W.), 1919; PaAECKELMANN (W.), 1938, 
Pamir (H.N.), 1948. 


PERMIEN S ae a ni rade doi dome iare ele Permien 


Les terrains permiens affleurent largement dans les chaînes 
des montagnes anatoliennes. La transgression de la mer permienne 
est l’une des trois grandes transgressions importantes qui ont 
envahi presque partout le pays. Le maximum d’extension a été 
atteint au Permien moyen et supérieur. 

Les terrains permiens sont caractérisés par une faune abon- 
dante de Fusulinidés, mais souvent un métamorphisme intense 
rend difficile leur détermination. Ces terrains sont généralement 
plissés par l'orogénése hercynienne, spécialement dans la bordure 
ou le long de la bordure des anciens massifs. 

En Turquie, le Permien est représenté par deux faciès : 

1) marin sous forme de calcaires néritiques; 

2) continental sous forme de Verrucano type. 

Le Permien marin de l'Anatolie a généralement un déve- 
loppement uniforme au Nord et au Sud. Ce sont des calcaires 
bleuátres, bien lités, localement plus ou moins cristallisés, dolo- 
rnitisés ou marmorisés avec intercalations de marnes calcaires ou 
de grés; ceux-ci parfois en bancs trés épais à la base. 

Les terrains fossilifères permiens en Anatolie se répartissent 


ainsi : 
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a) grés à Fusulina elongata à Hasan Oglan, prés d'Ankara; 

b) calcaires plus ou moins foncés, plus ou moins schisteux, 
dans les régions de Haymana et Culuk, et renfermant des Neo- 
schwagerines, des Sumatrines avec Verbeckina verbecki, Staffella 
sp., Mizzia velebitana; T 

c) calcaires noirs, schisteux de Elmadag avec Staffella; 

d) dans la région de Brousse, entre cette ville et le lac 
d'Iznik, de puissantes assises de calcaires et de grés ont fourni des 
fossiles déterminés par R. Cıry (1938) : calcaires à Fusulina elon- 
gata, grès à Sumatrina annae, calcaires sombres à Neoschwage- 
rina coloniae; 

e) le Permien à Fusulinidés représenté par des calcaires 
blancs ou bleuâtres apparaît dans le bombement de Diskaja au 
Sud du lac d'Iznik. S. ERK y distingue, de bas en haut: 

1) partie supérieure de la formation détritique et marneuse; 

2) zone à Parafusulina; 

3) zone à Polydiexodina; 

4) zone supérieure du Permien. 

Les couches qui doivent représenter la base du Permien 
correspondant à la zone à Pseudoschwagerina ne peuvent pas être 
délimitées avec précision, faute de fossiles caractéristiques. Elles 
peuvent manquer; c'est la partie supérieure de la « formation 
détritique et marneuse » que l'on peut envisager comme contem- 
poraine de cette zone (voir « Formation détritique et marneuse »), 
on leur attribue un âge permocarbonifére. La zone à Parafusu- 
lina comprend des calcaires à Algues et à Codonofusiella, Can- 
cellina, Neoschwagerina et Sumatrina. La zone à Polydiexodina 
est formée de grés calcaires et de calcaires interstratifiés, les deux 
faciés renfermant la méme faune. 

Le sommet du Permien est représenté par des calcaires à 
Algues. 

f) Dans la région de Amasya-Merzifon, des calcaires bleus 
foncés surmontés de calcaires en plaquettes à Fusulinidés ren- 
ferment: Schwagerina sp., Doliolina aff. D. lepida, Glomospira, 
Neoschwagerina sp., Sumatrina sp., Endothyra sp., et des algues : 
Mizzia velebitana; ils ont été attribués au Permien moyen (zone 
à Parafusulina) ; 

g) à Ilgazdag, les calcaires foncés situés à l'Est de Kargi ont 
fourni une petite faunule de Fusulinidés et de Polypiers surmon- 
tant les schistes voisins à rares Trilobites. On les attribue au 
Permien, faute d'autre précision. 

Le Permien continental du type Verrucano est connu au Sud 
de Mugla et surtout dans la région de Zonguldak-Azdavay. Il 
s'agit ici d'une série de grés et de grés quartzitiques de teinte 
jaune ou rouge avec intercalations d'arkoses, d'argiles et de 
conglomérats. La série surmonte le Carbonifére vers le S et le 
SE; ces sédiments passent au faciés marin néritique. Un Permien 
identique a été reconnu au SE du massif de Menderes. Au Nord 
de Mugla le Permien est représenté par des calcaires en pla- 
quettes, des schistes, mais surtout par des quartzites. Les cal- 
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caires renferment Stylidophyllum volzi (Yabe Haysaka), Herit- 
schia cf. parachihsiaensis (Huang) qui indiquent le Permien 
inférieur. (METZ, 1955); il passe vers le SE aux séries marines 
normales. 

Au SE de l'Anatolie, dans la région de Hazru, des grés rou- 


ges sont l'équivalent du Permien continental. Ils sont interstra- 
tifiés avec les calcaires à Fusulines du Permien marin. 


Bibliographie: Cuaput (E.), 1932, 1933, 1936; BLUMENTHAL (M.), 
1948, 1950; ERK (S.), 1944; ENDERLE (J.), 1901; Cıry (R.), 1938; 
METZ (K.), 1955. 


PERMO-CARBONIFERE .......... Carbonifére supérieur (?) 
et Permien inférieur (?) 


BLUMENTHAL (M.), 1944. — Contribution a la connaissance du 
Permo-Carbonifére du Taurus entre Kayseri et Malatya. M.T.A., 
1-31. 


Dans la zone méridionale du Taurus, des environs d’Antalya 
à ceux de Sivas et Malatya, une formation calcaire du Paléozoi- 
que supérieur conservant longitudinalement presque toujours le 
méme faciés, s'étend largement. Deux unités géologiques consti- 
tuent le systéme orographique dont il est question: d'une part 
une succession de calcaires mésozoiques comprenant surtout les 
assises du Crétacé, d'autre part, une formation schisto-gréseuse 
à intercalations importantes de calcaires représentant le Paléo- 
zoique moyen et supérieur (Dévonien, Permien). 

Tandis que la couverture mésozoique présente plutót un 
faciés calcaire néritique ou récifal, la base paléozoique plus for- 
tement plissée semble un faciés de flysch ancien. Entre ces deux 
complexes, se trouvent des calcaires lités de teinte sombre. L’en- 
semble a été réuni par BLUMENTHAL dans le groupe Permo-Car- 
bonifére, en y ajoutant une partie du soubassement plus schisteux 
ou des enclaves réduites du Carbonifére s.str. Comme il est 
parfois difficile de séparer le Carbonifére, surtout le Carbonifère 
supérieur, du Permien, une telle combinaison des deux périodes 
géologiques s'impose souvent. Les mémes faciés ont été découverts 
pour la première fois par CHapuT (1933) dans les environs d'An- 
kara. Il les a réunis sous le nom de « Anthracolithique ». Il sem- 
ble néanmoins que le terme Permo-Carbonifére comprenne le 
Carbonifére supérieur et le Permien inférieur. En contraste avec 
les couches trés fossilifères du Dévonien, les assises calcaires qui 
les recouvrent renferment trés peu de restes d'organismes. Leur 
état de conservation permet à peine leur utilisation pour la stra- 
tigraphie. Des sections de Gastropodes peuvent étre comparées 
à des Bellerophonidés; les Polypiers avec des types permiens: 
Wentzelella subtimorica et Stylidophyllum gnomeiense offrent 
plus de certitude. On les trouve dans les couches à Foraminiféres, 
ou sous la forme de petits récifs. Les calcaires lités fournissent 
une faune abondante de Foraminifères : Glomospira sp. Endo- 
thyra sp., Lumocamina sp., de rares Fusulinidés (Schwagerina sp.) 
avec Mizzia velebitana. 
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M. BLUMENTHAL suppose qu'il existe une continuité de sédi- 
mentation entre les assises du Dévonien supérieur et du Permien 
calcaire. On est tenu de conserver le terme de Permo-Carboni- 
fère jusqu'à ce que des travaux stratigraphiques approfondis per- 
mettent de séparer les terrains situés entre le Dévonien supé- 
rieur reconnu ou probable et la couverture calcaire du Crétacé. 
On peut donc admettre avec BLUMENTHAL, une instabilité de la 
profondeur de la mer et de l'apport des sédiments pendant l'ére 
paléozoique, surtout au Dévonien et, en grande partie, au Car- 
bonifére. Un changement de régime se produit vers la fin du 
Paléozoique: un régime de sédimentation plus franchement cal- 
caire remplace la formation de dépóts argilo-schisteux à inter- 
calations calcaires. C'est le Permo-Carbonifère où le Permien 
calcaire s'étend largement dans le sens transversal donnant les 
terrains à Fusulinidés de l'Anatolie Centrale (autour d'Ankara, 
CHaPUT) et de l'Anatolie septentrionale (Kizil Irmak, Amasya, 
etc.). 

Malgré une variabilité assez importante dans les dépóts des 
sédiments calcaires, une ressemblance générale est facilement 
observable dans toute la zone du Taurus. A Aladaÿ, dans le 
Taurus cilicien, un Tournaisien schisto-calcaire, partiellement 
dolomitique, est suivi de calcaires à Fusulinidés (BLUMENTHAL). 
La majeure partie de la zone anticlinale des montagnes de Malatya 
est formée par une puissante formation calcaire du Paléozoique 
supérieur. Au Sud de Malatya, un affleurement de calcaires gris 
sombre, parfois marmorisés avec intercalation de sédiments divers 
atteint une largeur de 30 km. SrcHEPINSKY a trouvé, à peu prés 
dans l'axe de la zone anticlinale, une série de fossiles : Productus 
burlingtonensis (Tournaisien), P. semireticulatus (Carbonifére- 
Permien) et des Fusulinidés (Carbonifére-Permien). à 

Plus à l'intérieur, dans la haute chaîne du Bolkardag, la plus 
grande partie des sédiments calcaires doit être attribuée au 
Permo-Carbonifére. Ici, de même qu'à Bubadag, après avoir tra- 
versé une zone très puissante de calcaires bleus, on pénètre dans 
les schistes plus ou moins métamorphisés. D’après FRECH (1916), 
les calcaires de Cakileay appartiennent au Dinantien. Du côté 
méditerranéen (région de Namrun), les couches moins métamor- 
phisées renferment assez souvent des Fusulinidés du type des 
Schwagerines. La partie supérieure au moins de ce grand com- 
plexe doit être assimilée au Permo-Carbonifére. Cette zone quitte 
le systéme taurique et se prolonge dans les chaines qui contour- 
nent au Nord le bassin de Konya. Vers l'amont du Gók Su-Irmak, 
la zone de Hadim est formée par le Permo-Carbonifére calcaire à 
noyau de Dévonien. On y trouve des Fusulinidés (Schwagerines), 
des Algues calcaires (Mizzia velebitana). La continuité de cette 
zone vers le NW est soulignée par l'apparition de calcaires à 
Fusulinides à Yalincakdag et Seyrandag. S'il existe des lacunes 
dans ce prolongement, il est logique de les attribuer aux effets 
de l'érosion. 


Dans les chaines égéennes, à Balia Maden et au Sud du 
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massif de Menderes, le Permo-Carbonifère calcaire renferme une 
faune très importante; la mer mésogéenne s'y étendait largement. 

Au Nord-Est de l'Anatolie, le Permo Carbonifére apparait au 
Munzurdag. Dans le bassin de l'Araxe, au Sud du Caucase, oü le 
Dévonien montre un faciés semblable à celui du Taurus sud- 
anatolien, le Permo-Carbonifére est représenté par des calcaires 
gris foncé, bitumineux. D’après Bonnet (1912), il y a continuité 
de sédimentation depuis le Dévonien jusqu'au Permien. 

Au SE de l'Anatolie, dans les chainons montagneux au Sud 
du lac de Van, des calcaires plus ou moins métamorphiques et 
pincés dans un complexe schisteux à Bitlis sont attribués au 
Permo-Carbonifére. 

E. ArTINLI (1954) a signalé l'existence du Permo-Carbonifere 
dans les montagnes de Tanin-Tanin au SE de Siirt. Ce sont des 
calcaires noirs et gris trés durs, en bancs épais, reposant en 
concordance sur le soubassement dévonien et surmontés par une 
série compréhensive mésozoique. Les calcaires noirs renferment 
une faune difficile à déterminer; on a pu cependant reconnaitre : 
Wentzella timorica, espèce permienne, Camarotoechia aff. pleu- 
rodon var. davreuxina, Productus aff. dictyoclostus, Zaphrentis 
oystermonthensis, Schelwienella crenistria, espèces dinantiennes. 
Il faut ajouter des Fusulinidés fusiformes indéterminables et des 
Pseudoschwagerines. 

Le méme auteur signale encore le Permo-Carbonifére cal- 
caire avec des caractères identiques au Sud de Hakkarı à Harbol. 
On y trouve Pseudoschwagerina chaputi et Polydiexodiniformis 
bithynica représentant probablement les couches de passage du 
Permien moyen au Permien supérieur, avec des Productus, Syrin- 
gopora, Zaphrentis, etc. 

Ces formations sont donc largement répandues le long de la 
zone orogénique alpine dans son secteur anatolien méridional; 
on peut ainsi relier le Permo-Carbonifère de Turquie à celui de 
l'Iran. 


Bibliographie ` BLUMENTHAL (M.), 1941; CHapuT (E.), 1936; 
STCHEPINSKY (W.), 1943; ENDERLE (J.), 1901; Bonner (P.), 1912; 
ALTINLI (E.), 1954. 


PORT '(Tufs duree et des us Crétacé supérieur 


Ces tufs affleurent sur la côte Nord du port de Eregli. Ils 
reposent en discordance sur des agglomérats volcaniques et con- 
trastent avec ceux-ci par la régularité de leur stratification. 
Ils comportent des roches éruptives remaniées, des tufs, des mar- 
nes à Globotruncana lapparenti, G. lapparenti tricarinata. 


SARIKORKMAG (Série de...) ............ Crétacé supérieur 
(Campanien) 


Tokay (M.), 1952. — Contribution à l'étude géologique de la 
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région comprise entre Ereëli, Alapli, Kiziltepe et Alacaagzi. 
M.T.A., Ankara, n° 42-43. 


Au Sud du bassin de Zonguldak et à l'Est de Ereğli, on peut 
observer une série de couches de composition variable. En géné- 
ral le faciés flysch prédomine; cependant dans le secteur W du 
synclinal de Eregli, on rencontre des conglomérats grossiers a 
éléments andésitiques et des tufs remaniés. Dans les grés inter- 
calés dans la série on trouve : Ostrea vesicularis, Chlamys dujar- 
dini, Pecten virgatus, Neithea quinquecostata, Hoplito-placenti- 
ceras var. Siderolites heracleae est fréquent dans les grès et 
certaines couches calcaires. 


Cette faune représente le Campanien moyen. 


SÉRIE BITUMINEUSE ET GYPSIFÈRE .......... Oligocène 


Ce sont des terrains situés dans la région au S du golfe de 
Izmir, rattachés à la série gypsifère (voir ce terme) de l'Anatolie 
centrale (E. CHapuT, 1936), devenant fortement bitumineuse vers 
le sommet. 


SIÉLURIEN' :- 13 BIS e ERROR QUT IER Silurien 


Les affleurements du Silurien en Turquie sont trés rares. 
Cette formation repose, en général, en discordance sur le sub- 
stratum métamorphique. Les terrains siluriens ont dû être, en 
grande partie, plus ou moins métamorphisés par les mouvements 
orogéniques hercyniens et alpins et sont, de ce fait, devenus 
méconnaissables. 


Sur la rive asiatique du Bosphore, les schistes et grauwackes 
du Coblentzien passent, vers le bas, à une série de calcaires, 
grauwackes, quartzites et arkoses attribués au Silurien supérieur. 

Le gisement de Sedef Adasi a donné avec Halysites catenu- 
laria et Spirifer cf. nucula au sommet, Dalmanella cf. elegantula, 


Daya navicula, Spirifer magnus, attribués au Silurien supérieur 
(PAECKELMANN). 


YAICINLAR (1955) a signalé récemment l'existence de schistes 
et grés siluriens à Monograptus rhynchosphorus dans la région 
de Cengelkóy (Bosphore). 

En Anatolie, une série bien développée appartenant au Silu- 
rien supérieur a été décrite au Sud de Ereëli. Elle se compose 
d'abord de marnes schisteuses rouge vif et calcaires argileux 
alternant avec des phyllades (EcEMEN, 1947). On y trouve : Orbi- 


culoidea circe, Orthotetina pencki, Monograptus armoricanus, 
M. dubius. 


Au-dessous, viennent des grés violets, rougeátres alternant 
avec des grés quartzitiques et parfois avec des microconglomérats. 
L'existence du Silurien dans le Taurus a été reconnue en 
plusieurs points, notamment au Sud de Kayseri prés de Pınarbası 
et Feke oü les schistes grisátres renferment des graptolites bien 
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conservés. Une série épaisse du Dévonien fait suite à celle du 
Silurien supérieur. 

Au Sud de Maras, près de Balça et Feizapasa, dans les chaî- 
nes de l'Amanos, une série de schistes sableux fins, brunâtres et 
quartzites d’une épaisseur de quelques milliers de mètres peut 
être rapportée au Silurien supérieur. Elle a fourni : Dalmanitina 
aff. solitaria D. aff. incerta (DUBERTRET). 

Dans le prolongement occidental du Taurus, aux environs 
immédiats de Mugla-Bodrum-Milas, on voit, au-dessous des 
marbres paléozoïques attribués au Dévonien, des schistes gra- 
phitiques gris foncé ou noirs rappelant ceux de l’île d’Istankoy 
(mer Egée) où le Silurien inférieur est caractérisé par la pré- 
sence des genres Fenestella et Orthis. 

Un complexe formé de quartzites souvent laminés, de cal- 
caires cristallins gris à Leptaena rhomboïdalis surmontant une 
alternance de tufs verts et rouges et de laves dacitiques a été 
attribué au Silurien inférieur. Cette série fait suite au Dévonien 
fossilifère et l'ensemble constitue la partie la plus profonde de 
lavant-fosse du Sud-Est de l'Anatolie. 

Epaisseur approximative : 500 m. 


Bibliographie ` PAECKELMANN (W.), 1938; EcEMEN (R.), 1947; 
Lann (E.), 1948; YaLcINLAR (I.), 1955; DUBERTRET (L.), 19.. 


I«HBACEX(Sérierxde..) SCE oe Ee NE Dévonien 


Dans le domaine dévonien de la région d'Istanbul s'étendant 
de la mer Noire à la mer de Marmara, on peut distinguer un 
ensemble de schistes, grés et conglomérats qui domine dans la 
partie européenne. Cette série a été appelée par W. PENCK « série 
de Thrace ». Le caractère prédominant de ces couches est l'ab- 
sence de tout reste organique d'origine marine; quelques échan- 
tillons de végétaux fossiles ont été recueillis, mais n'ont pu étre 
déterminés. La présence de grés en dehors de toute roche cal- 
caire ou carbonatée, la monotonie remarquable de la série et la 
variété des grains de sable suggére une origine continentale 
plutót que marine. Le seul matériel existant aujourd'hui ne per- 
met pas de déterminer l’âge exact de cette formation d'autant 
plus que les conditions stratigraphiques sont trés complexes. 
D’après les recherches de W. PENCK, la série de Thrace parait 
étre plus jeune que le complexe fossilifére coblentzien; cepen- 
dant, en quelques points, les couches coblentziennes du Bosphore 
et la partie inférieure de la série Thrace semblent étre au méme 
niveau. 

Suivant une ligne passant le long du Bosphore, il existe une 
limite de faciès où le Coblentzien supérieur continental passe 
latéralement au Dévonien marin. ۱ ۳ 

Aprés W. PENCK, PAECKELMANN a remarqué sur la cóte, dans 
les environs de Moda (SW de la presqu'ile de Kocaeli) qu'il existe 
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dans la série de Thrace normale, des intercalations calcaires. Ces 
couches qu'il a appelées « faciés de Moda » sont assez répandues 
et seraient, d'aprés lui, d'origine marine, de méme d'ailleurs que 
lensemble des couches de la série de Thrace qu'il estime plus 
jeune que les calcaires noduleux du Dévonien moyen du Bos- 
phore. 


Actuellement, on considére la série de Thrace comme appar- 
tenant en général aux assises supérieures du Dévonien moyen 
et du Dévonien supérieur. 


Bibliographie : PAECKELMANNN (W.), 1925, 1938; PENCK (W.), 
1919. 


THRAZISCHE STUFE EE Néogène 


HOCHSTETTER (F.V.), 1870. — Die geologischen Verhaeltnisse 
des östlichen Teils der europaeischen Türkei. Jahrbuch der k.k. 
Geol. Reichs., Bd. 20, Heft 3, Bd. 22, Heft 4. 


La surface du plateau de l'Ergene, à des altitudes entre 100 
et 200 m, est tapissée par des dépóts sablonneux et caillouteux, 
ayant des caractéres semblables à ceux des couches du Belvédére 
du Bassin de Vienne. Il s'agit de sables grossiers à la base et 
cailloutis au sommet, ces derniers étant généralement peu roulés 
et non cimentés et renfermant souvent des troncs de bois silicifiés. 
Les ravins descendant vers l’Ergene montrent nettement une 
stratification dans ces dépóts et on voit des lits plus argileux et 
d'autres plus caillouteux. Ces terrains s'étendent en couches à 
peu prés horizontales, s'abaissant toutefois lentement vers l'inté- 
rieur du bassin. Les matériaux de ces dépóts dont l'épaisseur 
varie entre 10-50 m, sont des schistes cristallins, des quartz, des 
jaspes, des marbres calcaires et des roches éruptives provenant 
du massif ancien d'Istranca. Ils sont de couleur rouge suivant la 
prédominance des jaspes ou bien par suite de l'hydroxyde de fer 
déposé à leur surface. HocHsTETTER a dénommé ces dépóts « Thra- 
zische Stufe » pour les distinguer de son « Levantinische Stufe ». 
Il les considère comme équivalents des cailloutis de la Forêt de 
Belgrade, aux environs d'Istanbul, et les place stratigraphique- 
ment au niveau supérieur dans la série du Miocéne de la Thrace. 


Les dépóts en question n'ont pas fourni de fossiles. Toutefois 
au NW d'Edirne, au km 3 de la ligne Edirne-Svilingrad, il a été 
découvert, vers la base des sables, des restes de Mammiféres 
pliocènes à affinités indiennes (Siwatherium giganteum Falc. et 
Cautl.). 


En outre, les assises du Néogène, au-dessous de ces dépôts, 
renferment une faune de Pikermi. C'est pour ces raisons que, 
dans une étude récente, elles ont été attribuées au Pliocéne 
supérieur ou au Quaternaire ancien. (H.N. Das, 1954). 


Bibliographie : HocHSTETTER (F.V.), 1870; Pamir (H.N.), 1954. 
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TMOLOSSCHUTT (Matériaux détritiques de Tmolos). Néogène 


PHILIPPSON (A.), 1914. — Reisen und Forschungen im Westli- 
chen Kleinasien. Petermanns Mitteil. Erg., H. 167, IV. 


Les massifs de Akdag (Tmolos) et de Aydindagları (Messogis) 
dans les régions égéennes de l'Anatolie sont enveloppés par 
d'énormes masses presque continues de formations détritiques 
néogènes. Celles-ci se terminent en biseau dans des calcaires 
lacustres lorsqu'on s'éloigne des massifs. A PW de l'Akdag, à 
Karabel, entre le massif et Tahtalidag, on observe des sables et 
des conglomérats grossiers interstratifiés, à divers niveaux, avec 
des grés et des schistes, à aspect de Flysch, tantót redressés, tan- 
tót horizontaux. Les conglomérats sont accompagnés de marnes 
bleues schisteuses à empreintes de feuilles (Acer trilobatum) avec 
des Gastropodes d'eau douce, ce qui permet l'attribution de toutes 
ces formations au Néogéne lacustre habituel de l'Anatolie. 

En allant de Karabel vers l'E, ces dépóts passent graduelle- 
ment à un faciés constitué principalement de matériaux détriti- 
ques dont les couches s'appuient tout au long de la base du flanc 
nord du Tmolos. La largeur de cette ceinture varie de 1 à 11 km. 
Elle enveloppe le massif jusqu'à une altitude de 700 et méme 
1 000 mètres. 

Une ceinture semblable, mais un peu moins épaisse (2 à 7 m 
de largeur) enveloppe également le Messogis jusqu'à une hauteur 
de 400 à 700 métres (700 m à Aydin). 

Le Tmolosschutt est composé, en grande partie, de cailloux 
grossiers, peu roulés, de schistes cristallins et parfois de calcaires. 
Au voisinage des massifs, de gros blocs anguleux ne sont pas rares. 
Les cailloux se trouvent englobés dans une masse sableuse ou 
marneuse peu solide, de couleur brune ou rouge. Ces matériaux 
montrent parfois une stratification réguliére en diagonale. De 
place en place, des dépóts lités, plus solides, de grés et conglomé- 
rats sont interstratifiés avec des calcaires lacustres surmontant 
les argiles; ils se trouvent surtout dans la partie orientale de 
Tmolos et en lisière de Messogis. Dans ce cas, les matériaux non 
cimentés paraissent, généralement, surmonter les couches de grés 
et conglomérats. Toutefois, il est trés difficile d'établir une limite 
entre les deux faciés en raison de l'alternance des matériaux dans 
la partie occidentale du massif. 


Bibliographie : PHILIPPSON (A.), 1914. 


EISE es ام‎ e torse ce e ee Trias 

Au Sud-Est de Sile, le Trias commence avec des conglomé- 
rats rouges surmontés par des calcaires gris à Pseudomonotis sp., 
Natica costata correspondant au Werfénien. L'Anisien est repré- 
senté par des schistes avec assises de lignites et calcaires nodu- 
leux. Au-dessus viennent des calcaires en plaquettes à Acrochor- 
dicras halili, Lobites fraasi représentant le Ladinien (F. BAYKAL, 


1943). 
En Anatolie septentrionale au SE de Cide, S.W. ۲ 
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(1939) signale des calcaires gris, en partie marneux, contenant 
Monotis alberti, Megalophon sp. Thamnostraea sp., Sphaeroco- 
diwm sp. qu'il attribue au Trias moyen et supérieur. 

Au Sud-Est d’Inebolu, M. BLUMENTHAL (1943) a observé des 
calcaires rouges à faune du faciès de Hallstatt des Alpes autri- 
chiennes avec Spiriferina mentzeli, Orthoceras Rhynchonella sp. 
attribués au Trias moyen et supérieur. 

Les calcaires exploités prés d'Ankara pour la fabrication de 
la chaux reposent sur un soubassement de grés et de schistes. 
Ils renferment en quelques points, des fossiles plus ou moins 
bien conservés parmi lesquels G. Cuaput a déterminé ` Ompha- 
loptyca escheri, O. turris, var. antizonata, Coelostylina (Gradiella) 
cf. fedaiana, Undularia (Toxoconcha) telescopia, Coelochrysalis 
lepsii, Eustylus aequalis, Worthenia sp. 

Outre les Gastropodes triasiques, les calcaires d'Ankara ren- 
ferment de nombreux fragments de Crinoides et des Algues, en 
particulier Macroporella dinarica. Par l'abondance des Gastropo- 
des, où dominent les Coelostylinidés, le Trias d'Ankara rappelle 
beaucoup le Trias moyen de Lombardie (Ladinien d'Esino, de la 
Marmolata, etc.) (E. CHaput, 1932-1936). 

La mer triasique parait avoir couvert de grandes surfaces en 
Anatolie. On connaît un Trias bien développé dans la presqu'ile 
de Kocaeli oü il est transgressif sur le Dévonien. 

Des conglomérats versicolores, des grés et schistes y repré- 
sentant le Werfénien inférieur et des brèches et dolomites, le 
Werfénien supérieur. Les terrains renferment en particulier : 
Avicula venettana, Gervilleia exporrecta, G. incurvata, Myophoria 
ovata, Pseudomonotis angulosae, Natiria costata. Au-dessus, on 
trouve des calcaires à silex bien stratifiés correspondant à l'Ani- 
sien avec des formes alpines : Encrinus liliiformis, Ceratites bino- 
dosus, C. trinodosus, Balatonites ottonis, Ptychites flexuosus, 
P. megalodiscus, Waldheimia angustaeformis, Rhynchonella de- 
cussata et des formes anatoliennes: Hungarites solimani, Aspi- 
dites toulai, Ceratites marmarensis, Sturia mohamedis, Mono- 
phyllites anatolicus. 

Plus haut, les mémes calcaires représentent le Ladinien, avec 
Daonella indica, Protrachyceras anatolicwm, puis le Carnien avec 
Pleurotomaria subcancellata, Naticella acuteocostata, Megaphylli- 
tes jarbas, Protrachyceras furcatum, Megaphyllites humilis, Joan- 
nites salteri, etc. (F. Toura, 1896; A. BITTNER, 1891; G. ARTHABER, 
1914). 

Entre Gebze et Hereke, K. ERGUVANLI (1949) a étudié le profil 
suivant : 

Conglomérats et calcaires marneux à Trachyceras acutecos- 
tatum, Paratrachyceras regoledanum, Arcestes münsteri. Carnien 

Autour de Balya Maden, en Anatolie occidentale, le Trias est 
connu depuis longtemps. Il s’agit de schistes noirs, surmontant 
des grès et conglomérats, qui renferment Spirigerina mauzavinii, 
Rhynchonella baliana, Habia neumayeri, Pergamidia eumena, 
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Arcestes sp., Nautilus sp. Ils représentent le Rhétien (A. BITTNER, 
1891; G. Bukowskı, 1890-1892; A. PHILIPPSON, 1910-1915). 

Entre Gemlik et Bursa, S. ERK (1939) a observé des marnes 
gréseuses à Halobia et E. Amt (1942) des calcaires à Diplo- 
pores qu'ils attribuent au Trias. 

Les faciés à Diplopores sont connus surtout en Anatolie mé- 
ridionale. Les calcaires massifs du Sud du massif de Menderes et 
des presqu'iles du SW de la région égéenne recueillis par A. Put- 
LIPPSON (1910-1915) contiennent Diplopora herculea du Trias 
moyen. 

A l'Est et au SE de Sandıklı, le Taurus occidental est cons- 
titué par la série compréhensive d'Olonos-Pindos (voir ce terme) 
dont la partie inférieure correspond au Trias moyen par sa faune : 
Heptastylus cf. stromatoporides, Heterastridium sp., Mysidroptera 
cf. oblonga et Diplopores (W. PENCK, 1918). 

Tout au long de la chaine du Taurus occidental, au Nord du 
lac de Beysehir, à Anamasdag, à Lalelidag, dans les régions à 
l'Ouest des lacs de Egredir et dans les régions d'Akseki et Ana- 
mur, au Nord du massif d'Alanya, dans le Taurus cilicien et à 
Aladag, le Trias est représenté par des calcaires sombres, massifs, 
dolomitiques. Au NW du lac Beysehir, à Anamasdag, les calcai- 
res renferment : Monophyllites cf. wengensis, Gymnites sp. du 
Trias inférieur et Diplopora herculea du Trias moyen (M. Brv- 
MENTHAL, 1947). Plus au Sud, dans la région de Akseki, l'existence 
de Tropites subbullatus, Joannites cymbiformis, Myophoria sp. 
indiquent le Trias supérieur (M. BLUMENTHAL, 1951). A Aladag, 
la base des calcaires massifs renferme des Diplopores et Mega- 
lodon sp. (G. MERK, 1939). 

Dans le Taurus oriental, à Düldüldag, prés de Maras, les cal- 
caires plus ou moins dolomitiques, bien lités à intercalations gré- 
seuses renferment Halobia halorica et Claraia clarai (W. STCHE- 
PINSKY, 1944). 

Remarquons que sur la route entre Lattaquié et Antioche 
(Syrie), L. DusERTRET (1953) signale lexistence de calcaires en 
plaquettes gris clairs et de calcaires gréseux à Halobia et Daonella 
qu'il a identifiés comme Halobia paroceltica, H. norica ou H. pli- 
cosa, Daonella imperialis (Norien). 

Au Nord de cette région, entre Giavurdag et Maras, des cal- 
caires sombres, souvent bitumineux, renferment Naticopsis appla- 
natus et Neritopsis sp. du Trias supérieur (V. STCHEPINSKY, 1944). 

Autour de Malatya, des calcaires gris surmontant les calcai- 
res du Permo-Carbonifére renferment Physoporella varicans 
trouvée dans l'Anisien de Bosnie. 

Le Trias est bien développé dans les plis bordiers du SE de 
l'Anatolie, au Nord de la plaine de Diyarbekir, à Hazru; les cal- 
caires permo-carboniféres sont surmontés en concordance par des 
calcaires à lumachelles, marneux, un peu gréseux, se délitant 
parfois en plaquettes; puis par des calcaires rougeátres à Gyro- 
porella, surmontés eux-mémes par des schistes bariolés à Pseu- 
domonotis clarai (N. Torun, 1940), Myophoria sp. et Gyropo- 


rella sp. 
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Plus à l'Est, au Sud-Est de Sirmal, dans la région de Harbol, 
le Trias est représenté avec le méme faciés. Un peu plus au Nord 
de cette région, dans les montagnes de Tanin-Tanin, le Trias se 
présente sous un faciés plus finement détritique, c'est la forma- 
tion de Goyan (voir ce terme). 

Le Trias à Pseudomonotis se retrouve au Sud de Siirt et de 
Hakkari (E. ALTINLI, 1954). 


Bibliographie : Bukowski (G.), 1890-1892; BITTNER (A.), 1891; 
Touta (F.), 1896; ARTHABER (G.), 1914; PHILIPPSON (A.), 1910-1915; 
Penck (W.), 1918; CHapur (E.), 1932, 1936; Grancy (SW..), 1939; 
MERK (G.), 1939; Torun (N.), 1940; ArrınLı (E.), 1942, 1954; 
Baykar (F.), 1943; BLUMENTHAL ON), 1943, 1947; STCHEPINSKY 
(W.), 1944; EncuvaNLI (K.), 1949; DUBERTRET (L.), 1953. 
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VELIBEY (grès de ..., d’après RALLI; faciès de ..., d'après TOKAY) 

Crétacé inférieur 

Rati (G.), 1895-1896. — Le bassin houiller d'Héraclée. Ann. 
Soc. geol. belge, Liége. 


Dans le bassin houiller d'Eregli-Zonguldak, au Sud de la 
faille du Midi qui longe le bassin depuis Kóse Agzi jusqu'à Göbü, 
au-dessus des calcaires à Requienies, vient une puissante assise 
de grès appelée par BALL « grès de Velibey ». Ils sont ordinai- 
rement jaunes, mais, par altération à l'air, ils deviennent rose 
jaunátre, jaune foncé ou blancs. Ils sont formés de grains de 
quartz de grosseur trés uniforme, réunis par un ciment argileux. 
S'ils sont dépourvus de ciment, ils sont tout à fait blancs, peu 
résistants. A la partie supérieure, ces grés renferment des grains 
diversement colorés en vert, jaune ou rouge, de sorte que ces 
couches forment un horizon bien reconnaissable sur le terrain. 

D’après M. Tokay (1952), des calcaires ou calcaires gréseux 
apparaissent en lentilles ou en bancs assez continus à plusieurs 
niveaux de cette formation. 

Cette série correspond grossiérement à l'Aptien supérieur. 
Le seul fossile récolté jusqu'à présent est Parahoplites uhligi 
(P. Arnı, 1931). 


Bibliographie : Rarzı (G.), 1893; CHARLES (F.) et FLANDRIN 
(J.), 1929; CHarces (Fl), 1930; Arnı (P.), 1931; Tokay (M.), 1952. 
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